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Quinzaine
fantaisiste

Comme il connaissait les hommes ce­
lui fjui a dit: « Si on m’accusait d'avoir 
volé les tours de Notre-Dame, je com­
mencerais par prendre la laite » 1 Un 
monsieur dont le casier judiciaire est 
jilus blanc que la blanche hermine est, 
]'araît-il, poursuivi pour escroquerie et 
abus de confiance par un particulier qui 
rac-cuse d'avoir détourné un timbre- 
poste inséré pour réponse dans une let- 
1re à laquelle le correspondant malgré 
lui ii'a pas jugé à propos de répondre. 
Or le probième est insoluble. Si vous 
] BiT.voyez le timbre, vous ne pouvez le 
làii’C qu'en renfermant dans une enve­
loppe sur laquelle vous en appliquez un 
à. votre, tour, et vous n'avez aucune rai­
son pour débourser dix centimes en l'hon- 
neur d'un individu que vous ne connais­
sez pas. Si vous collez simplement le 
timbre sur une enveloppe vide, il n'est 
plus bon à rien puisque la poste l'obli- 
tère. Mais les. raseurs qui vous adres­
sent leurs communications n'entendent

Ou vous devez 
leur 'fdstîîüer leur timbre, ou •vous en 
servir poür établir'entre vous et eux une 
correspondance que vous n’avez auciine 
envie d'entamer. C'est ce qu'on appelle 
grammaticalement un syllogisme, c’est- 
à-dire un raisonnement dont il est im- 
possibre'de sortir. ' /g

l'ont ce qu'on pourrait riposter à.cette 
carie toi'cée serait d'écrire à l’envoyeur ; 
« Je vous remercie des dix centimes dont 
vous me faites cadeau » ; mais vous se­
riez dans l'obligation d'affranchir ce petit 
mot, ce qui ne serait alors qu'un prêté 
pour un rendu, et vous en seriez pour 
des enveloppes et du temps perdus. 
Mais allez donc faire comprendre cela à 
un raseur ! Pour ma part, j'aurais peine 
à additionner les injures que m’a values 
mon Obstination à ne pas répondre aux 
lettres êt à en garder les timbres : « Ah ! 
vous vous entendez à profiter du bien 
ü'aiitrui! Ça m’apprendra à croire à la 
])Pobilé des journalistes.» Parmi ces cor­
respondants occasionnels, les uns sont 
sincères et s’imaginent qu’il serait indé­
licat de leur part de vous obliger à une 
dépense qu'ils tiennent à vousépargner. 
■Mais la tactique de la grosse majorité 
de ces indiscrets est de vous mettre la 
réponse sur la gorge.

Plusieurs aussi n'hésitent pas à em­
ployer cette espèce de chantage dans le 
buCd'avoir de votre écriture, sans se ren­
dre compte de ce qu’il y a d'humiliant 
pour nous à recevoir une lettre agré­
mentée intérieurement d'un timbre. C’est 
en outre la meilleure façon de ne pas se 
faire lire, attendu que je sais bien que 
Marcel Habert ou tout autre de mes 
amis ne va pas glisser un timbre-poste 
dans la lettre qu'il m'écrit, et les com­
munications écrites de nos amis sont les 
seu’es qui nous intéi’essent. Soutirer des 
lignes à des hommes connus est du 
reste un système qui peut devenir au 
besoin IrèsVémunératcur. ,1’ai connu un 
jeune juif américain aussi débrouillard 
qu'il était pauvre, el qui a commence sa 
fortune par un véritable coup de maître. 
Sous des noms divers, meme des noms 
dn fi-mme, il adressait, à toutes les cé- 
lidji'ilés des demandes d’autographe, 
« vicissitude » cruelle mais tout de même 
ffatteuse pour le sollicité qui, neuf fois 
sur dix, accordait à son admirateur l’au- 
môno de quelque pensée plus ou moins 
philo.«ophiqne.

Pendant deux ans, il exerça ce métier 
de quémandeur d'autographes, et quand 
il en eut réuni environ deux cents, il en 
fit une vente publique qui lui rapporta 
assez d'argent pour lui permettre do s’é­
tablir à New-'S’ork ou il lient à cette 
heure un magasin de confiserie dont 
nous avons tous plus ou moins payé les 
dragées.

Itame! c'est que par ces temps difHciles 
il faut savoir s'ingénier pour vivre .Tout 
le monde ne peut pas avoir comme .'\b- 
dul-Ilamid, cinquante millions en or 
dans ses caves, et s'il n'avait pas été 
trahi pïir son confident le chef des en- 
nuques, peut-être n’aurait-on jamais 
découvert cette cachette. Quel roman à 
la Monte-Cristo pour l’homme qui au­
rait été mis au courant de ce sècret ré­
munérateur. Le... chef des eunuques 
ayant été pendu et peut-être aussi Abdul- 
ïlamid, celui qui eût possédé la clef du 
mystère et celle de- la cave aurait pu 
li'Ul à son aise- veirir nuitamment dans 
')'il(liz-Ùi'osk abandonné, faire sa récolte 
an fur et ,à inesure do ses besoins. Ed­
mond Daritès aurait même passé, auprès

de lui, pour un pauvre, Alexandre Durnas, 
à qui pourtant l'argent ne coûtait rien, 
s'élaiitcontentéd'attrihuci-douzlBüu treize 
millions à, son liéros, sans nou'e avoir 
appris eomment celui-ci élait parvenu a 
écouli'c dans les Italiques ou chez ses 
fournisseurs des jiicces d'or da.tanf de 
deux cents ans ctconséqnemmcnt clénT.o- 
nélisécs depuis longtemj.)S..

En effet, si l'un de nous payait son 
tailleur, son chemisier et son boulanger 
avec des écus d'or à refligie d'Henri HJ, 
la police ne tarderait pas à lui demander 
d’où' provient cette invraisemblable 
monnaie. En réalité, le vertueux Edmond 
Danlès volait l’fJtat auquel revient la 
moitié de tout trésor qu'on vient de dé­
couvrir. Par contre, le dépositaire ano­
nyme de la formidable fortune d’Abdiil- 
ifamid n’aurait eu d’explication à pro­
duire à persoime, attendu qu'elle se 
compose de bons sequins sonnants et 
ayant cours. H y a des pays où les nii- 
nlstres qui auraient reç.ii une pareille 
révélation se seraient empressés d’a­
bord de faire pendre le révélatcui*, et se 
seraient ensuite partage le magot. Les 
membres du comité jeune-turc ont fait 
le confraire. Us ont promis la vie seuve 
au chef des eunuques et'versé les mil­
lions au Tj'ésor. Mais il faut dire qu’ils 
n'eiT sont pas encore au degré de civi­
lisation qu’a atteint l'Europe. Peut-être 
y aiTÎveront-ils.

Tous, dans notre jeunesse et même 
dans notre àgc mûr, nous avons plus oxj. 
moins rêve que les cataractes du ciel 
s'ouvraient pour laisser tomber sur nos 
têtes une pluie de millions ; mais ce n’é­
tait pas pour enfermer ces' richesses 
dans un souterrain oîi elles nous auraient 
donné pour toute satisfaction la conti­
nuelle inquiétude de les voir devenir la 
proie des cambrioleurs. Tous ces sacs 
pleins d'or représentaient pour nous un 
bel hôtel dans l'avenue du Bois, douze 
clievaux dans nos écuries et de joyeux 
soupers en compagnie élégante et ipèrae 
débraillée. Pour le Sultan ils ne représen­
taient rien, puisqu'il ne s'en servaltmême 
pas pour payer son armée dont la solde 
était toujours en retard.

Quelque chose toutefois permettrait de 
plaider en sa faveur les circonstances 
atténuantes : ces cinq cents pianos dont 
on a fait la trouvaille dans son caphar- 
naüm. Est-ce par amour de la musique 
qu’il en avait réuni un stock aussi en­
combrant? Est-ce au contraire dans l'in­
tention de purger ses Etats du fléau qui 
désole tant de ménages? il y en avait, 
paraît-il, de toutes, les marques et de 
toutes les dimensions : _j)iaqos.A 
demi-qiieue et sans queue du tôtrt;;Quelle 
pouvait bien être la pensée d'Abdul- 
Hamid quand il les entassait ainsi dans 
sa caverne? Peut-être avait-il, en cas de 
danger, l'intention de faire marcher tous 
ses'pianos contre les rebelles.qui, devant 
une pareille cacophonie, auraient jeté 
leurs armes et sc seraient enfuis en dé­
sordre. En tout cas, il faut lui savoir gré 
d’avoir formé pour lui tout seul cette 
singulière collection. C’est toujours cinq 
cents pianos de moins dans Constanti­
nople.

Il aurait pu tout au moins les prêter 
à ses odalisques<jui auraient h'ansl'ormé 
son harem en Conservatoire. Riên n'eût 
été plus intéressant qu'une jeune femme 
de sérail oblcnant iin premier prix de 
piano, surtout à notre époque où les de­
moiselles sont admises à,entrer en loge 
aün d'y concourir pour le prix de Piome. 
C’est samedi dernier que dix concurrents 
dont une concurrente, Mlle Boulanger, 
ont été soumis à ce régime cellulaire au 
palais de Compiègne. Le morceau à com­
poser est un chœur pour le titré duquel 
les professeurs no se sont pas exposés à 
des méningites cérébro-spinales. Ça s'ap­
pelle Soir d'été. .J’avoue que cette déno- 
minaüoii ne me dit pas grand’chose, et 
que si on peinture un soir d'été ne res­
semble pas du tout à un soir d’hiver, en 
musique il doit èlre extrêmement diffi­
cile de les distinguer.

Beaucoup de compositeurs sc cassent 
la têlc — en attendant qu'ils nous cas­
sent la nôtre — à chercher un inlitulé 
pour une valse ou une mazurka, leur 
prétention étant de nous dépeindre, au 
moyen de doubles croches, toutes sortes 
de situations et do sentiments. Au fond, 
c’est là. une queslion de pure imagina­
tion. Qu'une sonale porte un nom ou un 
autre.'l'oreillc n'eu est ni plus ni moins 
charmée. .l’ai gardé le-;'.'=;ouvenir d’un 
Compositeur de valses à, je-no sais com­
bien de lemps qui m'avait demandé ins­
tamment d'intituler la dernière qu'il ve­
nait de terminer. 11 s'exténuait depuis 
trois jours à. lui trouver un tilrc, et n'y 
élant pas encore pai'venu, il me priait 
de venir à. son secours. H voulait quel­
que chose de rônllaut qui s'imjiosàt au 
puJilic comme Maf/ara-Vedse, ou F Ange 
foudroyé. o\\ Orient-Kxpress. Je lui dres­
sai une liste de titres aussi vivanis que 
possible parmi lesquels il n'aurait qu'à 
choisir: mais quand je la lui présentai, 
il me dit, sans même y jeter les yeux : 
« Merci mille fois! J'ai trouvé. J'appelle 
ma valse : Brise légère. » En littérature 
1p temps ef en fait de musique le nom 
ne font rien à, ratfairc.

Ce qui a lieu de siirprciulre aiissi,\ 
c'est CO (’hoix de la, ville de Rome pour 
y envoyer les vainqueurs. Qu'on l'ait 
désignée pour y recevoir des ]>eintres et 
des sculj)1curs qui y étudient l’art des 
Titien, des Tiepolo, des Véronèse, des 
Michel-Auge et des Donatollo, rien de 
plus logicpie; mais nous entendons la 
musique italienne aussi bien et mieux 
chaulée chez nous que dans aucun autre 
pays, — la preuve en est que tous les 
grands ténors et les plus fortes prima 
donna s'empressent de venir, en France 
faire consacrer leur talent. Bizet a été 
prix de Rorhe et il n’y a dans Carmen 
aucune réminiscence do Tltalie.

D'ailleurs, dans un sièclo'on tout est à 
■\\Tié:ncr, qui déjà suflisammeny ndigeste 
par lui-mômè l'est ehebre plus par scs 
imitateurs, c’est non à Rome, ma-is à 

.Berlin QU à Bayreutb qu'il fallait en­

voyer les lauréats de Compiègne. Ils re­
viendraient probablement dégoûtés du 
casse-tête chinois auquel ils auraient 
clé soumis pendant trois ans.

Henri Rochefort.

L A  V I E  D E  P A R I S

Vieux habits, vieux galons...
et belles robes

Qui pourrait croire qu’il y a encore un mu­
sée à créer à Paris ? Et, qui plus est, un des 
musées à la fois les plus utiles et les plus 
charmants ? Un musée capable de rendre les 
plus grauids services aux artistes, d’apporter 
de précieux documents à l’histoire, et de flat­
ter l’imagination du premier passant venu, 
pour peu qu’il ait un peu de goût et de 
finesse ? Or,ce ne sont pas ces passants-là qui 
manquent chez nous.

Il n'y a pas de musée du costume.! Com­
ment n’est-il pas créé depuis longtemps ? 
Comment n’est-il pas un palais où l’on sau-ve' 
les admirables robes de nos arriére-grand’- 
niéres, les habits d 'apparat de nos aïeuls, les 
costumes des souverains et de leur cour, les 
uniformes pittoresques des vieilles armées, 
les attifements, qui disparaissent de plus en 
plus, des paysannes françaises

Dans ce palais, les peintres trouveraient les 
dpeuments impossibles à recueillir maintenant 
et qui se sont conservés dans quelques famil­
les. ainsi que chez quelques collectionneurs 
tout prêts à se montrer généreux. Et les théâ­
tres donc ! Que de recherches évitées ! Que 
d’erreurs aussi ! Des archives bien tenues 
viendraient compléter les enseignements par 
l’objet authentique. On n’aurait plus à courir 
dans cinq ou six musées pour conquérir dés 
renseignements dispersés. Ici, ce sont quel­
ques habits au musée de Cluny ; là, c’est la 
série des albums du Cabinet des Estampes ; 
et il faut encore fouiller le musée de l’armée,- 
le Garde-Meuble (qui conserve certaines pièces 
de l’ancien musée des souverains) ; de là cou­
rir aux Arts décoratifs pour finir par les sal­
les ethnographiques du Trocadéro et le mu­
sée des poupées de Mlle Marie Kœnig.

,Or, c’est justement à ce musée des Arts 
décoratifs,que l’on va voir ces jours-ci la pos­
sibilité d’une telle création et se rendre compte 
dé son attrait en même temps que des servi­
ces qu’elle peut rendre.

•La Société de l’Histoire du costume.qui pos­
sède à sa tête -des artistes ■ exquis comme 
Edouard" Détaillé et Leloir, des érudits Comme 
Maindron, Société à laquelle s’intéressent tous 
les raffinés, et tous ceux qui ont l’amour, ou 
même la simple, curiosité du passé,, a décidé de 
faire une exposition de costumes anciens qui va 
durer tout cet été et qui va attirer lajoule, on 
peut en répondre !

*Le succès qu’elle remportera sera l’amorce 
de l’utile-fondation. Lorsque le musée des Ar­
tistes vivants sera transféré dans les anciens 
bâtiments' de Saint-Sulpice, la Société a la 
promesse d’obtenir l’Orangerie du Luxem­
bourg. Alors afflueront les dons. Les docu­
ments sortiront du modeste local où ces bé­
nédictins du vêtement préparent leur œuvre. 
Les magnifiques parures d’autrefois seront 
extraites des coffres, rayonneront de chatoie­
ments et de broderies dans les claires vitri- 
ne.s, et ce sera une joie.

C’en était une déjà pour nous, au pavillon 
de Marsan liier, de voir Edouard Détaillé, Le­
loir et Vallet, qui sont oomme on sait les plus 
érudits artistes que nous ayons en matière d’a­
justements historiques, donner le dernier coup 
d’œil et de main à cette étrange et charmante 
exposition.

Ici,c’était une chaise de poste à laquelle on 
donnait' la touche de pittoresque et de vrai­
semblable que cette pièce déjà si évocatrice 
demandait. Là, c’était un magnifique carrosse 
« où tant d’o.r se relève en bosse » dont on 
assurait sur leur siège cochers et valets de 
pied chamarrés.

Plus loin, c'étaient des mannequins dont on 
se hâtait d’assujettir la tête de carton au corps 
d’étoupe et de peindre les joues, pour en faire, 
grâce à ces magnifiques robes authentiques 
du dix-septième et du dix-huitième siècle, des 
princesses souriantes, de grandes dames al­
tières. Enfin c’était l’animation d’un champ de 
bataille en.même tejnps que le joyeux tumulte 
d'une mise en scène.

Détaille ordonnait les vitrines comme un 
régiment. Leloir composait les groupes comme 
une de ses aquarelles. Quant à Vallet, pré= 
posé aux harnachements qu'il connaît comme 
personne, il montrait dans une vitrine la char­
mante chaise de poste en miniature construite 
par lui, expliquant que c’était une chaise du 
modèle dit « à cul-de-singe », bien différent 
du modèle dit « à patte d'écrevisse ».

Il faut renoncer à vous dire dans cet article 
tous les trésors do ruriosité ou d’art qui sont 
groupés ici. Tout l’éblouissement des inimi­
tables vieux rouges ; ’ des ors et des argents 
pâlis ; tous les chefs-d’œuvre de la broderie et 
de la bijouterie ; en un mot, toutes les appa­
ritions de jadis surgissant à chaque pas de­
vant les yeux charmés.

Voici les sornptueux manteaux du sacre de 
Charles X. Voici des costumes de cour et des 
costumes de théâtre. Voici des poupées sans 
nombre.

Voici des chaussures qui sont tout un chapi­
tre d 'art ou d'histoire, telles que le soulier d’une 
paysanne du temps de Le Nain et celle do 
la Pourvoyeuse^ du bon Chardin. Une admi­
rable robe d'infante du temps de. Velasquez 
étale son invratserablable ampleur.

Le nécessaire du général de Reiset est près 
d'un étonnant portrait de la reine Marie- 
Amélie, tout on panaches et en saphirs. Une 
délicieuse peinture montre les grâces pi­
quantes de Mlle de Charolais, en magnifique 
costume de chasse.

Que vous dirai-je enfin ? Des collection­
neurs, tels que la duchesse de Lorge, le comte 
Potocki, M. Henri Lavedan, Mme Rigaud, 
Mlle Kœnig, MM. Henri Cain, Gaston "Worth, 
Allard du Chollet, Henri d’Allemagne, etc., 
sans compter les artistes que je -viens de vous 
montrer à l’œuvre, ont eu à coeur de contri­
buer à l’éclat de cette exposition qui a la 
valeur d'un rhultiple ouvrage d’érudition'et 
l’attrait d’un conte de fées.

Arsène Alexandre.

i La Température
Le temps est très beau encore, niais le vent 

continue à souffler; malgré le soleil, l’atmos­
phère reste fraîche. Cependant la hausse du 
th-.rmométre-s'eSt fortement accusée depuis 
vingt-quatre heures. Hier, à Paris, on notait 
dan.s la matinée lo" au-dessus de zéro ; vers 
trois heureS'on ■ était à 250, et à cinq^ heures 
du soir le thermomètre marquait 21°.

La pression barométrique^ en baisse, accu­
sait, à midi, 764"'™. Une hausse très impor­
tante s’est produite sur toute la Scandinavie; 
à Christiania, la pression atteint 780™'“ ; elle 
reste supérieure à 765"““ sur toute la moitié 
nord de l’Europe.

Des pluies abondantes sont tombées sur 
l’Autriche et l'Italie. î!n P'rance, le temps a 
été beau partout.

La température continue à se relever dans 
nos régions.

D é p a rte m e n ts , le  m a t in .  Au-dessus d c \é ro '.  
8® à Dunkerque, à Clermont, à Toulouse, à 
Besançon, à Belfort et à Lyon, 9° à Boulogne, 
à Limoges et à Nantes, io° à l'ile d’Aix, à 
Rochefort, à Bordeaux, à Nancy et à Mar­
seille, 11° à Cherbourg, à Ouessant, à Lorient, 
à Charleville et à Perpignan, 12“ à Brest et 
ay Mans, 13° à Cette, 14® à Biarritz et à Alger, 
n  à Cap-Béarn.

En P'rance, un temps beau ef moyennement 
c’ûaud est probable.

(La température du 5 mai 1908 était, à 
Paris : 13“ au-dessus de zéro le matin et 
24° l’aprés-midi ; baromètre : 758““ ; temps 
couvert.) ■ ■■OOO ' ■

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 

Bois de Boulogne.— Gagnants du Figaro:
P r ix  de V ille n e u v e -V E ta n g : PAcazav, Casus 

Belli IL
P r ix  de P o n c h a r t r a in  : Charraing Lily; 

Florimond Robertet.
P r ix  de M a r t in v a s t  : Repasseur; Bon Ami.
P r ix  D o l la r  ; Moulins La Marche ; Biniou.
P r ix  de M a rn e s  : Amalécite ; Ulysse.
P r ix .d e  Louvec iennes  ; Chamœro'ps ; Arago.

 ̂ ----r-iOOO—--

A Travers Paris
Le Président de la République et Mme 

Fallières réviendront d'aujourd'hui en 
huit de Rambouillet pour inaugurer à 
Bagatelle l’Exposition des portraits de 
femmes des trois Républiques qu’orga­
nise la Société nationale des beaux-arts.

ALM. Roll, Henri Gerve.x, Jean Béraud 
et Dubul'e ont pu réunir un. ensemblê 
de chefs-d'œuvre vraiment admirable, 
grâce à l'oblig-eance des plus grands 
collectionneurs qui leur xinL largement 
ouvert leurs galeries.

Toutes les écoles seront représentées 
à cette gracieuse exposition féminine de 
Bagatelle qui, par exemple, présentera : 
une Charlotte Corday, de Boilly, à côté 
d’une marquise de Sàn-Adres, de Goya; 
une- lady Hamilton, de Romney,.à côté 
d’un-e Théroîgrie de Méricourt, de Pru-. 
d'bon; Mme de Staël par Gérard et la 
môme par Isabey, à côté d’une George 
Sand, d’Eugène Delacroix; le buste de la 
princesse Lucien Bonaparte par Hou- 
don, et la princesse Woronzoff parWin- 
terhalter, etc., etc.

------ 0-00-0------
L'œuvre des Sanatoria populaires de 

Paris, dont nous avons souvent loué 
l'énergie et le, zèle liumanitaire, ouvrit 
en 1903, àBligny, un sanatorium destiné 
aux tuberculeux (hommes).

Les résultats furent si heureux que la 
coustruction d’un second établissement, 
réservé celui-là aux femmes et aux 
jeunes filles, a été décidée.

11 sera officiellement inaugure le 9 
mai. sous la présidence du prince Aug. 
d’Arenberg, de l’Institut.

------ o-oo-o——
La Société • dès Amis de Versailles 

offre ce printemps à ses adhérents une 
première série de conférences et de visi­
tes au château de Versailles.

La première de ces réunions artisti­
ques aura lieu lundi prochain 10 mai, à 
trois heures. M. Pierre de Nolhao, l’émi­
nent conservateur du musée, parlera sur 
ce sujet : « la Beauté de 'Versailles ». 
Cette conférence sera suivie de l’inaugu­
ration des nouvelles salles du musée 
consacrées au dix-huitième siècle; ce 
sera un élégant vernissage réservé aux 
membres de la Société des Amis de Ver­
sailles.

Le lundi ,14 juin, une deuxième confé­
rence sera faite par M. Henry Marcel, 
ancien directeur des beaux-arts, adminis- 
teur de la Bibliothèque nationale, qui 
parlera sur « Louis-Philippe et Ver­
sailles ». ̂ -------O-OO-O

,Pour le monument Beethoven nous 
avons reçu :

•
M. Paul Sarchi.......................... F r. 50 »
M. Louis R ouhier.....................  JO »
M. Léon Messener........................  5 »
Une Lyonnaise, admiratrice fer­

vente ...........................................  5  »
M.̂ et Mme J. E.........................  200 »
M. I. (le J.ara ......................  40 »

Total............ Fr. .310 »
Listp? précédentes........ 38.564 55
Total...................... Fr. :38.874 55

.------ C—ÆO—O——
La plaisante aventure de ces partis 

qui, numériquement égaux, n’ont d'autre 
moyen, pour triompher, que desejçter 
à la tête leurs vieillards, nous remet en 
mémoire une anecdote électorale qui ne 
manque pas de piquant.

La chose se passait aux dernières élec­
tions sénatoriales. Dans un département 
que baigne la. Méditerranée, un Conseil 
municipal doit désigner son délégué sé­
natorial. Au premier tour de scrutin, six 
voix' contre six s'opposent. Le. maire, 
impassible, .annonce *que l'on va procé­
der au second tour.

Les douze conseillers sont assemblés 
autour de la table. Les bulletins tombent

V

dans l’urne. Le maire dépouille : il y a 
treize votants !

Alors le maire, gravement :
— Messieurs, selon la loi, j ’enlève une 

voix à chacun des concurrents. X 
est élu par six voix contre cinq.

Le maire, faut-il l’ajouter, appartenait 
au parti de M. X.

Les cinq, ejui en réalité étaient six, 
n'en sont pa.s encore revenus.

unifié

Les apprentis-jocke)'S et garçons d’écurie 
de Maisons-Laffitte viennent de se syndiquer 
officiellement, et on peuferoire que leur ex- 
cellentvexemple sèra suivi d’ici peu dans les 
autres centres d’pntrainement.

Cette nouvelle ne manquera pas de réjouir 
les bons sportsmen. Tout ce qui est de nature 
à augmenter « la glorieuse incertitude du 
turf » obtient toujours du monde des courses 
l'accueil le plus favorable. Or il paraît incon­
testable que l'introduction du sabotage sur 
nos pistes apportera, dans les épreuves, les 
résultats les plus imprévus.

Cependant une question primordiale reste à 
résoudre : les syndiqués auront-ils droit à une 
décharge de poids spéciale } Il semble que ce 
serait justice. Seulement alors il conviendra 
que les programmes et tableaux d’affichages 
indiquent, par un signe bien visible, si le joc­
key est unifié ou non.

En tout 'ëfàf dé cause, désormais avant de 
risquer sur un cheval le moindre penny, une 
lecture approfondie des journaux socialistes 
s'imposera ; et il faudra naturellement se gar­
der comme du feu des écuries en mauvais 
termes avec la C. G. T.

Mais peut-être ce qu’il y aura de mieux, ce 
sera d'entrer dans les bonnes grâces du ci­
toyen Pataud qui, avec ce nouveau système, 
ne va pas tarder à posséder des tuyaux de 
premier ordre et à devenir le roi des « tips- 
ters ». — Tmcis.

C'est ce soir'la réouverture de Ma- 
rigny, date heureuse, toujours attendue 
avec impatience, mais surtout cette an­
née où nous allons avoir le très vif plaisir 
de retrouver, sur une scène coutumière 
de tous les succès, les artistes aimés, 
adorés du public que sont Germaine 
Gallois, Thérèse Berka, Delmarès, de 
Landy, Gabin, Ma.xAIorel, Fréjol, pour 
n’en citer que quelques-uns.
• Ces femnies charmantes et ces par­

faits artistes vont mettre’leur beauté, 
leur verve et leur talent au service d'une 
revue très joliment tournée et pour 
laquelle on a prodi '̂ué des richesses de 
mise en scène.

La saison russe au Châtelet.
Voici la. première listé des abonnés 

qui se sont fait inscrire josq'u'iei au pa­
villon de Hanovre pour les représenta­
tions de gala de la saison russe, qui 
commencera le 18 mai au théâtre du 
Châtelet :

S. A. I. le grand-duc Paul deRussie, S. A. I. 
le duc Georges de Leuefitenberg, S. A. S. la 
princesse Lolianoff de Rostotf, S. Exc. M. de 
Nelidow, ambassadeur de Russie, prince 
Troubel'zkoy, princesse Cantaeuzène, prin­
cesse Vogaridy, prince André Poniatowski, 
prince de Bianchi,.prince Alexandre Galit- 
ziue, M. Basil Zabarotf, baron H. de Rotb- 
scbild, marquis deFrenoys,M . Otto H. Kabn, 
rnàr(juise de Cbasselouji-Laubat,- comtesse 
Adbéaume de Gbevigiié, colonel Dimitri d’Os- 
nobiebine, Mme de Bénardaky, marquise de 
Ludre, comte B runetta-d’Usseaux, M. Bom- 
])ard, ambassadeur de France, général de 
Jasykoli’., comte et comtesse de Beaumont, 
S. Fxc. Mme de Terestebenko,.docteur Lucas- 
Cbampionniére, ]\I. Trezza di Musella, comte 
G. Gbandon de Briailles, M. Louis jjiémer, 
M. Matbieu Mavrocordato, baron Gbaron, 
comtesse de Bonneval,. Mme Rutberfurd-. 
Sluyvesant, M. Percy Peixotto, directeur de 
l'Equitable, Mme Hersent, M. Delauuay-Bel- 
loville, Mme Gérard May, comte Loiiis de 
Boisgelin, baronne de Pleeckeren, miss Gur- 
ncc. A l .  W illy Blumentbal, comte de Premio 
Real, Mme Paul Lebaudy, M. Max Lyon, 
iMme Edmond Beer, comte de Brissac, A ille  
W eisweiller, docteur Magin, M. R. Gabon 
d'Anvers, Mme Biseboffsbeim, Mme Michel 
Epbrussi, M. Henry Deutsch (de la Meurthe), 
Mme Louis. Stern, M. Arthur Ralfalovicb, 
Mlle IMagdeleine Godard, comte Gilbert de 
Voisins, baronneLambertde Rothschild, m ar­
quise de Pracomtal, M. Ernest Caron, Mme 
Gorbin, Mlle Jeanne Hatto, M. Cyril Na- 
rischkine.

Aujourd'hui, à la galerie Georges Petit, 
M'^Emm. Origet, assisté de M. Georges 
Sortais, expert, dirigera la vente de la 
collection de tableaux anciens et moder­
nes appartenant à Mme de V... Pen­
dant les deux jours d'exposition, la 
foule des amateurs a manifesté à l’égard 
de ces œuvres de tout point remarqua­
bles une admiration qui fait bien augu­
rer des enchères d’aujourd'hui.

Hors Paris
On a beaucoup parlé de l’appareil de 

télégraphie sans fil de la fille d’un cor­
respondant de la Westminster Gazette. 
Il peut, certes, devenir inquiétant. Mais 
il paraît bien anodin à côté de ceux 
qu’utilisent, pour leurs amusements, les 
fils de richissimes New-Yorkais. Les 
postes de ces enfants de milliardaires 
coûtent jusqu'à 4,000 dollars, et on n'en 
compte pas moins de cinquante dans le 
seul quartier de Brooklyn, où ils ne 
servent qu'à la correspondance avec les 
petits amis-éloignés.

L'un d’eux, celui que M. Stokes a fait 
installer sur le toit de l’Autonier-Holel, 
pour la distraction de son fils, permet 
d'envoyer des radiogrammes à une dis­
tance (le 300 kilomètres.

Le long de la côte de l’Atlantique, au­
tant de villas autant de mâts de télégra- 
Dhic sans fil, ce qui n'est pas sans gêner 
lorriblement les signaux envoyés par 
CS nav ires, et il - n est pas rare ejué les . 

bLireuLUx officiels reçoivent les messages , 
enfantins  ̂de quelque écolier en vacaric-esà.

RÉDACTION — a d m i n i s t r a t i o n  
26, rue Drouot, Paris (9® Art*)
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Qu s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d'Algérie.

M. Léon Barthou, et le courage des
aérpnautes est tout de même quelque­
fois récompensé.

On télégraphie de Louhans qu’une 
noce qui traversait avant-hier la campa­
gne vit descendre sur elle... un ballon. 
C'était le Faune, monté par deux mem­
bres de l’Aéro-Glub, M. Zens et le mar- 
(juis de Kergariou.

La noce fit inieux qu'aider les voya­
geurs à aUerj’ir, elle les invita à déjeu­
ner. Ils acceptèrent, tout en s'excusant 
de l'indiscrétion de leur visite.

Et ce n’est évidemment pas cet inci­
dent-là qui améliorera la médiocre ré­
putation dont jouit le Parisien dans les 
provinces...

Un incendie vient de détruire aux en­
virons de Dravegny, dans le départe­
ment de l'Aisne, la propriété de Mon- 
taon.

Celte propriété, fort belle, était le 
centre d’un domaine de plusieurs cen­
taines d’hectares où se dispersent quel­
ques fermes. Mais tout cela était depuis 
longtemps abandonné. Les terres de 
Montaon demeuraient incultes, les bâti­
ments tombaient en ruines. Le proprié­
taire de ce superbe domaine, où la vie 
eût été si douce et le bonheur si simple, 
est M. Jacques Lebaudy.

M. Jacques Lebaudy ne voulait pas 
être maire .de son village, mais empe­
reur du Sahara. Il est parti. Le Sahara 
lui a résisté, et le feu vient de détruire 
la vieille maison ĉ ii lui restait fidèle... 
La Fontaine eût fait une fable là-dessus.

De Lausanne :
« C'est un spectacle ravissant que ce­

lui des jardins qui font une ceinture de 
verdure et de fleurs autour des Hôtels 
Riche-Mont et Beau-Site. Aussi la saison 
de printemps y est-elle très suivie, par­
ticulièrement au Restaurant où fréquen­
tent les amateurs de la cuisine fran­
çaise, dont le prestige n’a pas faibli. »

Nouvelles â la Main
— On continue à se battre au Maroc.
— Oui,, mais confidentiellement.

-00-

— Je voudrais bien savoir-quand la 
grève des postes éelatera?

,— Pourquoi ?
— Pour inviter mes amis à un grand 

dîner cette semaine-là. Mes lettres n'ar­
rivant pas, je n’aurai pas besoin de le 
donner, et toutes mes politesses seront 
faites.

A
— La C. G. T. a, pour remplacer M. 

Marck, désigné M. Jouhaux du syndicat 
des allumeltiers.

— Un alliimettier?... Ça ne prendra
pas ! “ • .

‘à A
— J'ai vu hier plusieurs des postiers 

suspendus. L’événement les laisse très 
froids.

— Ï1 est naturel que des emj)loyés 
« frappés » soient des employés très 
froids.

A
— Il y a eu quelque désordre hier au 

meeting des ambulants.
— Et (311 a dû faire cette chose para­

doxale • inviter les ambulants à circu­
ler...

Le Masciue de Fer.

-0-00-0-

La joyeuse descente. •
Toutes les ascensions ne finissent pas 

comme celle du comte de LaVaulx et de

Contre
l’inquisition fiscale

C'est fait. La Ligue dont nous annon­
cions, ily au-jiielques jours, la formation, 
est définitivement fondée. Afin de ne 
point être confondue avec rexcellente 
Ligue des contribuables que préside M. 
Jules Roche et qui poursuit un but plus 
général, elle modifie son premier titre 
et s'intitule désormais : Ligue contre 
l'impôt sur Je revenu et l'inquisition 
fiscale.

A’oici la composition de son premier 
bureau :

MM. Paul Fournier, négociant exporta­
teur. président; Julien Hayem, indus­
triel; Auguste Schweitzer, négociant; 
Charles Lécuyer, agent représentant.

Sous la présidence de M. Paul Four­
nier, assisté de ses collaborateurs, la 
Ligue a tenu hier après midi, devant un 
auditoire de trois cents personnes, sa 
première réunion.

En termes simples et précis, M. Paul 
P'ournier a exposé le programme d’ac­
tion de l'œuvre entreprise.

Nos lecteurs eu connaissent déjà l'es­
sentiel.

La Ligue présente cette originalité (et 
cela déjà lui donne une force singulière) 
d'écàiTcr d'elle tou le ingérence, tout 
« patronage » politique. Non seulement 
elle ne fera point de politique, mais elle 
ferme résolument sa porte aux hommes 
dont la politique est le métier.

La Ligue est prudente ; et elle a raison. 
Elle ne. sc soucie point de travailler au 
profit d'ambitions parlementaires; elle 
ne veutpas, surtout., qu'.on l'accuse d’être 
au service d’un parti.

Elle est une œuvre impersonnelle et 
nationale, dont l’objet est nettement dé­
fini par son titre. Elle s’est donné pour 
mission d éclairer sur une question dé­
terminée l’opinion publique; d’empê­
cher, par les moyen-s légaux dont toute 
association dispose, le vote d’uii projet 
de-.loi qu'elle juge détestable. Rien de 
plus.

Pour engager cette campagne, la Ligue 
a .donc mis à • sa tète .des hommes sans 
noloriétc politique, mais que leur longue 
expérience des affaires et de la vie syn­
dicale recommandait à.sa confiance. Et 
cela suffit. Notre distingué collaborateur 
Ernest Daudet l.’iiidiquail l’autre jour

Ayuntamiento de Madrid
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les révolutions ne sont jamais faites par 
des hommes illustres. Elles sont rœuvre 
d inspirations et d enteteraents obscurs, 
d'énergies venues on ne sait d'où, — en 
qui, brusquement, semblent s'ètre ra­
massées les volontés éparses do la foule. 
Les hommes de93 étaient des inconnus ; 
ragitation syndicaliste, où beaucoup 
croient distinguer les signes précurseurs 
du plus grave conflit social dont ce pays 
ait été menacé depui.s un siècle, est con­
duite par une poignée d hommes dont 
personne, il y a quelques mois, ne sa­
vait les noms.

Los ligueurs estiment qu'un tel exem­
ple est propre à. les rassurer. Aucun de 
leurs chefs n’a été ministre, ni ne veut 
l'être. Et puis après? L’important, c’est 
qu'ils représentent une force ; c'est qu'ils 
expriment une volonté avec quoi l'on 
reconnaisse enfin qu'il faut compter.

Cette force et cette volonté sont celles 
d'une armée de quinze cent mille pa­
tentés, sur les épaules de qui pèsent les 
deux tiers de nos charges fiscales, et qui 
commencent à se lasser (il en est temps) 
d'ôtre à la fois brimés par les partis de 
révolution, et tenus par ceux <]ui gou­
vernent pour une quantité négligeable.

— Nous ne demandons pas, comme 
Sieyès, à être tout, déclarait hier, avec 
bonne humeur, M. Paul Fournier; nous 
demandons simplement à être de nou­
veau quelque chose. Nous rendons justice 
à la, courtoisie des ministres du com­
merce, ou du travail, ou des finances, à 
qui nous allons porter nos requêtes ; 
nous nous plaignons seulement de la 
facilité avec laquelLc ces visites, cordia­
lement accueillies, sont oubliées... On ne 
nie pas, en haut lieu, qu'il n'y ait des 
intérêts patronaux respectables ; on se 
borne à en tenir compte le moins pos­
sible.

M. Fournier reconnaît que ces intérêts 
patronaux ont rencontré à la Chambre 
des députés au cours de la dernière 
discussion de l'impôt sur le revenu — de 
judicieux et éloquents défenseurs. Mais 
ces défenseurs ont été battus. Raison de 
plus pour agir désormais en dehors 
d eux. En se défendant parleurs propres 
moyens contre finquïsition fiscale qui 
les menace, les commerçants, les indus­
triels, les agriculteurs, lès «possédants» 
de toutes catégories (ÿ compris les plus 
humbles) prouveront qu'ils sont une 
puissance ; et peut-être le Sénat saura- 
t-il tenir compte de l'avc,rtissement.

On a peur du syndicalîsme ouvrier? Il 
est donc temps qu'à côtti de celui-là, le 
syndicalisme bourgeois se montre, et 
qu'il agisse ! Les promotewrs de la Ligue 
nouvelle nous disent leur ferme volonté 
de SC montrer et d'agir Voyons-les à 
l'œuvre. Aucun effort plus intéressant et 
plus neuf n'a été encore tenté chez nous.

Emile Berr.
La Ligue a son siège social, 45, boulo- 

\"ard Haussmann.

L e ^  l a
S4LO/VS

— La princesse Edmond de Polignac a 
donné, avant-hier, un dîner suivi d’une soirée 
musicale, restreinte qui fut une vraie fête ar­
tistique.

Au programme ;
Sonate pour violoncelle et piano, de G.-S. 

Bach; variations chantantes sur un thème 
ancien de Reynaldo Hehn et Menuet, de Cl. 
D bupsy : M. Georges Picth ; des mélodies de 
Schumann, de G. Fauré et de Reynaldo Halin : 
Mme Louise Durand Texte; caprice sur le 
DéptXrt d ’un frère bicn-aimé. de J.-S. Bach 
et des pages de Rameau, de Scarlati et J, 
Albeniz : Mme Louise Durand Texte.

Tous ces admirables interprètes furent ac­
clamés d’enthousiasme.

Parmi les privilégiés de ce régal artisti- 
que :

LL. . \k .  SS. l'arabassadour d’Allemagne et la 
princesse de Radolin, le ministre de Belgique et 
Mme L̂ i Ghait, le ministre de Suède et la com­
tesse G.vldenslolpe, priium et princesse D. Rad- 
ziwill, duc et duchesso do Luynes, marquis et 
marquises de Virieu, do Ludre, comtesses de La 
Moussaye, A. do Lévis-.Mirenoix, Tyszkiowicz, 
d ’Oilliaihson, de Kersaint, Jacques do M'aru, 
marquises de Pracom tal, de Mouteynard, de 
Mun, do Bailleul. lady Coolebrooke, comtes et 
comtesses do Cliabriilan, de La Riboisière, B. de 
Mun, Melchior de Poli.gnaC. Arnaud de Gramont, 
de Saint-Sauveur, duc et ,Mlle Decazes, Mmes G. 
Legrand, L. Muhlfeld. J'aunez, MM. et Mmes J. 
Bla"nche, W alter Ga.y, comtes .\dliéaumo de Cho- 
vigné, Joseph de Gontaut-Biron, do Laborde,
de Castellane, MM. Jules Roche, Léon Renault, 
k .  de Fôuquièrcs, Lucien Daudet, de Saint-An­
dré, Schlumberger, Helleu, Graham, prince Phi­
lippe de Caraman-Chimw, marquis de No.aiIles 
e t dArgenson. comtes Fcstetics, Gabriel do La 
Rochefoucauld, etc.

— La baronne David Léonino-Rothschild 
reprendra demain à quatre heures ses .récep­
tions du vendredi.

— Comédie etf tour de valse le mardi i8 mai
chez la comtesse B. Ducos, à neuf heures et 
demie précises, dans son hôtel de la rue Bré- 
raontier. ,

— Le dimanche 30 mai, bal blanc chez la 
comtesse Renç de Peyronnet.

— Mme Frédéric de Reiset donnera un bal 
le mercredi 2 juin, dans son hôtel de la rue de 
Monceau.

— Brillante réception à l’hôtel de la préfec­
ture d'Oran, dont le préfet, et Mme Lerebourg 
faisaient les honneurs avec leur bonne grâce 
accoutumée. Parmi leurs invites : le sénateur 
d’Oran et Mme Saint-Germain, les membres 
du corps consulaire, les représentants des as­
semblées et corps élus, les notabilités civiles 
et militaires et les amis personnels des mai- 
ireô de la maison.

La soirée débuta par un très beau concert 
donné par l’orchestre des Concerts classiques. 
Mme Chatrousse chanta à merveille Pair de 
« Chérubin » et «■Mon cœur soupire > des Noces 
de Figaro, de Mozart; Mme Pastorino, har­
piste distinguée, joua admirablement le Largo 
de Hændel ; M. Raoul Chevalier, excellent 
violoncelliste, se surpas.^a; Mlle Mantoz, dans 
des pages à'Iphigénie en Aulide, de Gluck, fut 
hors de pair ; Mlle d’Infrcville, pianiste ex­
quise, fut digne de son grand succès ainsique 
Mlle Perrier, délicieuse cantatrice et M. Al­
bert Bossut, jeune artiste d’un grand avenir.

Ce beau concert prit fin avec le Rigaudon 
de Dardanus. La musique de Rameau fut 
très délicatement interprétée.

Les danses ont ensuite commencé pour se 
continuer jusqu’au petit jour. Un buffet 
luxueusement servi avait été dressé avec un 
goût exquis.

— L’ambassadeur de France à. Madrid et 
Mme Revoil ont donné hier un grand bal 
pour lequel ôn avait lancé près de quatre 
cents invitations aux membres du gouverne­
ment, au corps diplomatique, aux autorités 
civiles et militaires, aux grands dignitaires de 
de la cour royale et au grand monde madri­
lène.

Le Roi, les infants, l’infante Isabelle et le 
rince Léopold de Battenberg honoraient cette 
;e de leur présence.
La reine Victoria n’a pas pu y assister 

en raison de son état intéressant.

— /Aujourd’hui, de deux à quatre heures, 
la Société de l’Histoire du costume inaugu­
rera au musée d»̂ s .4rts décoratifs, pavillon 
de Mar.^an, 107, rue de Rivoli, sa première 
exposition de costumes anciens.

— Hier, deusiérae et dernière journée de 
la grande vente de charité au profit des œu­
vres de l’église de l’ambassade britannique, 
salle Hoche.

Encore plus de monde que la veille, et la 
charité en a profité.

Dans l’apré-s-rakli, brillant concert, où des 
œuvres de M. Isidore de Lara, interpré­
tées par l’auteur, ont été acclamées.

Il convient de donner une mention spéciale 
au bal improvisé qui termina la première jour­
née de la vente et qui se termina fort tard 
dans la nuit.

Parmi les danseurs et les danseuses, au 
milieu d'une assistance nombreuse et gaie, 
où l’on voyait très entourés l'évéque et Mme 
Ornsby, se trouvaient :

Mme Os-svald-Ornsby. M. Gcrald Ornsby. doc­
teur et, Mme Léonard Robinson, sir Frederick 
Cardew. Mme .\nstruUiers-Cardew, Mme et miss 
Eaton, Mme Ileaton Ellio. Mme de Wardnor et 
ses tl!s, lady Pilier et Mlles Pilter, docteur et 
Mme Georges Ilclie, lieutenant .Maroeco, M. et 
Mme Cari Grunhold, M. et Mme Ilounsfleld, 
Mme Mauvracorda, di Chapman, Mme Tidy, Mme 
Hamilton-Paine, miss Clinton-Paine, Mme Birch, 
miss Sidebotham, prince do Croy, comte IIols- 
toin de Ilolstein, prince Rcginald de Croy, capi­
taine Mavromichalis. Mme et miss Nash, miss 
Dabbol, M. Kipling, etc., etc.

Les dames patronnessçs du bal étaient Mmes 
Lammin, Churchward, Schofield et miss 
Dryden.

A dix beùres, hier soir, cette belle fête de 
charité a pris fin. Les œuvres de l’Eglise de 
l’ambassade britannique auront fait une très 
belle recette dont profiteront de nombreuses 
misères. ,

— Au profit du patronage de la Villette-Saint- 
Georges, dont la duchesse d’Uzés, née Mor- 
temart, est la présidente dévouée, a eu lieu 
hier au théâtre Femina, à trois heures et de­
mie, une matinée artistique exquise. Au pro­
gramme :

C'a Caprice, comédie en un acte, par .\lfred de 
Musset : Mme Jeanne Rolly, Mme de Lôvy ; 
Mme Alice Barton, Mathilde" et .M. Baillet, Cha- 
vigny.

Sidte bressane, do Loui.s Borjon : M.M. Jacques 
Malkine, H. et M. Càsadcsus, M. Devilliere et 
Mlle Hélène Ghalor.

Lucie, poème d’.\. de Musset, musique de B. 
Godard : M. Baillet, de la Comédic-Frauçaiso, 
et Mlle Magdeleine Godard.

Le. Cid Campèador, de Barbey d’Aurevilly : 
M. Baillet.

Le Pays du tendre. d’A.-C. Destouches (1072- 
1749), quatuor des violes et luth.

L ’Existence, de Galipaux, d it par l’auteur.
Tous ces admirables interprètes furent vi­

vement applaudis, et grâce à eux la recette 
fut très fructueuse.

— M. Georges Gain, directeur du musée 
Carnavalet, fera le mardi i i  mai, à cinq̂  heu­
res, dans la salle des Annales, 51, rue baint- 
Georges, une conférence sur Saint-Lazare au 
temps de la Révolution.

Le produit des entrées à cette conférence, 
organisée sous le patronage de Mme Louis 
Barthou, servira à la fondation d’une école 
ménagère pour les mineures de treize à dix- 
huit ans.

— Le dernier dîner de la Polenta, présidé 
par le duc Melzi d’Eril, a été très brillant.

de Barante avec les barons Georges de Ba- 
rantc et le marquis de Bryas.

■— Le mercredi 19 mai on célébrera, à midi, 
en l’église Saint-Honoré d'Eylau, le mariage 
du vicomte Jean de Foresta, fils du vicomte 
de Foresta et de La regrettée vicomtesse née 
de Geoffre de Chabrignac, avec Mlle Amélie
lackson Koop, sœur de M. Godfrey Phelps 
Koop, dont la famille est des plus a 
et des plus estimées des Etats-Unis.

— On nous annonce les fiançailles de Mlle 
Eisa Stirbey, fille du prince et de la princesse 
Démétre-Stirbey, avec le baron Félix Gerliczy 
de Arany et Szent-Gerlicze, attaché à la léga­
tion d’Autriche-Hongrie prés la Confédération 
helvétique à Berne, fils du baron François de 
Gerliczy, chambellan de Sa Majesté Impériale 
et Royale Apostolique, membre héréditaire 
de la Chambre des Magnats de Hongrie et de 
la baronne François de Gerliczy, née baronne 
Féjêrvary, dame du palais de la regrettée im­
pératrice et reine Elisabeth.

— Mgr Renou, archevêque de Tours, a 
béni avant-hier, en son église métropolitaine, 
le mariage de M. Marcel Chassaigne avec 
Mlle Elisabeth Berlier de Vauplane.

Témoins du marié ; M. de Lataste et Mme 
Chassaigne, ses oncle et tante ; de la mariée : 
MM. do Vauplane et D*=sjobert, ses oncles.

VILLES D'EAUX
— La saison à Evian.
L’ouverture de la saison qui de temps im­

mémorial avait lieu le 15 mai a été, cette 
année, avancée de quinze jours. C)est ainsi 
que la Buvette Cachat s’est ouverte toute 
grande samedi dernier pour recevoir nos 
baigneurs de prime-saison. L’établissement 
thermal en fera autant ces prochains jours. 
Voilà qui nous fait bien augurer de la saison
1909- ______

DEUIL
— Nous apprenons la mort ; — De M. 

Bontemps-Duharry, directeur honoraire des 
Domaines, chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé à Neuilly-sur-Seine, 25, rue Jacques- 
Dulud, à l’âge de soixante-quatorze ans. Ses 
obsèques seront célébrées le samedi 8 mai, à 
dix heures et demie, en l’église Saint-Pierre 
de Neuilly; — De Ni. Jean de lUncon-Gal- 
lardo, décédé chez ses parents, 24, avenue 
Kléber, à l’âge de treize ans. Ses obsèques 
seront célébrées le samedi 8 mai, à midi, e'A 
l’église Saint-Honoré d’Eylau, où l'on sc réu­
nira ; — De Mlle Eugénie Hautier, luspeç.- 
trice honoraire de l’enseignement du dessin 
dans les écoles de la Ville de Paris, décédée 
à Belley ; — De M. de Mittnacht, ancien pré­
sident du Conseil des ministres du Wurtem­
berg, décédé le 3 mai à Friedrichshafen à 
l’âge de quatre-vingt-quatre ans. Membre du 
Parlement wurtembergeois en 1861, il ne cessa 
de représenter Mergentheim jusqu’en 1900. 
Ministre de la justice en 1867, il sc trouvait à 
Versailles où il dirigea les négociations qui 
aboutirent à l’entrée du Wurtemberg dans 
l’empire.

— Le marquis de Casa Arcllano, ambassa­
deur d’Espagne à Vienne, est mort hier à 
Madrid o,ù il se trouvait en congé.

Cet éminent diplomate était très connu à 
Paris où il fut très longtemps conseiller de 
l’ambassade d’Espagne.

Ferrari..

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— M. de Ferraz, le nouveau conseiller à 

rara.bassad.e d’Espagne en France, est arrivé 
Paris et a pris possession de sou poste.

sieurs
Une très amicale manifestation fut faite à 

M. Liebman, le sympathique secrétaire de 
là Polenta, qui va bientôt épouser Mlle Levi- 
Malvano,

Le dîner fut suivi d’un beau concert. Grand 
succès pour M. Bernfaeimer, Mme Mullot elle 
célèbre baryton Caldeira.

r-,.C'est le. mardi . I l  mai qu’aura lieu, à 
neuf heures du soir, à la salle Pleyel, le pre­
mier concert donné par Mme Rogcr-Miclos, 
M, Louis-Charles Battaille et le quatuor vocal 
Battaille.

-r- Contemplant l’exquise vue. qu’on aper­
çoit du pavillon Rumpelmayer, construit sur 
l’emplacement du Jeu de paume, on se de-- 
mande comment personne n uut encore l’idée 
d’installer là Un lieu de réunion ? Afin de 
rester dans l’ambiance surannée du dix-hui­
tième siècle, Rumpel vient d’y créer un sa­
lon de thé Louis XVI qui, .chaque jour, est 
envahi par nos grandès élégantes. C’est à la 
sortie même de l’exposition des Cent portraits, 
et il est fort agréable de déguster gâteaux et 
sorbets aux accords harmonieux d’un or­
chestre dirigé par Rodolphe Berger lui- 
même.

— Beaucoup de monde connu lundi soir, 
aux soupers du restaurant du Savoy hôtel de 
Londres.

Le comte de Kinnoul dînait à l’une des ta­
bles avec quelques amis ; à une autre table 
étaient réunis des aéro'nautes parmi lesquels 
M. Orville Wrihgt, l’Hon. C. S. Rolls, le ma­
jor Baden Powell, MM, Frank Butler, Moore 
Brabazon et Mac Clean.

Aux autres tables : lord Athlumne}", M. 
Robert et lady Juliet Duff, marquis de La 
Bégassiére, le commandant Gibbons, de l’am­
bassade des Etats-Unis; le capitaine et Mme 
Yarde Buller.

CERCLES
— Reçus, hier, comme membres perma­

nents au Cercle de l’U.Tion artistique:
M. Antonio Roxoroïz, déjà temporaire, pré­

senté par M. J, de La Ville LeRoiil.x et le comte 
d’Aiaguaya ; — M. Marc Pasteur, présenté par .M.M. 
Edouard et Charles Pasteur ; M. Ernest Bon­
neau. agent de change, présenté par M. Charles 
Ziéger et le comte Iiallez-Claparède.

Une matinée musicale sera donnée dans ce 
cercle le jeudi 15 mai, à quatre heures et de­
mie. Chaque membre a droit â urié seule in­
vitation pour une dame de sa famille (mère, 
femme, fille ou sœur)._

Ces Cartes, nominatives et rigoureusement 
personnelles, seront délivrées sur la demande 
de chaque membre du cercle. Ces demandes 
seront reçues au secrétariat jusqu’au lundi 
10 mai, et les cartes seront délivrées le jour 
suivant.

Le vendredi 14 mai, à neuf heures et de­
mie, le même programme sera exécuté par 
messieurs les membres du cercle.

MARIAGES
— En l’église Saint-Pierre de Chaillot, splen­

didement illuminée et fleurie â ravir, a été 
célébré hier, au milieu du grand monde pari­
sien, le mariage du baron Prosper de Barante, 
le très distingué secrétaire de l’ambassade de 
France à Vienne, fils du baron et de la ba­
ronne de Barante née Le Bcrtre, avec Mlle 
Madeleine de Bryas, fille du comte Jacques 
de Bryas et de la comtesse née Clymer,

Le cortège à l’entrée de l’église était ainsi 
composé :

Comte Jacques de Bryas et Mlle de Bryas, ba­
ron Proaper de Barante et baronne de Barante, 
duc de Castrios ot comtesse Jacques de Bryas, 
baron do Barante et Mme Le Bertre, comte do 
Chantemerlô et marquise de Bryas, baron Edouard 
da Barante et Mme de Chatelperron, prince 
d'Hé.nin et comtesse de Chantemerle, colonel de 
Chatelperron et baronne Edouard de Barante, 
M. de La Cotardière et Mme Grant, M. de Mon- 
taigu et .Mme de Donzon, M. de Rosemont et 
marquise da Ganay, M. Davillier et Mme de Mon- 
taigu, marquis de Grollier ot Mme de Rosemont., 
vicomte do Chazollc et baronne de Nervo, mar­
quis do Ganay ot. Mme Laurance, comte André de 
Ganay et princesse d ’Hénin, comte de Lignivillo 
et comt.es.so de Uerteux, comte Gérard de Ganay 
et comtesse André do Ganay, M. .\nisson du Per- 
ron et vicomtesse Henry de Sinély, comte de 
Rocheforl et ooiiUcsse Gérard de Ganav, viconuo 
Henry de Sinély et comlesso de La "Rochecan- 
tin, viconUo de Livonnièra et Mme Davillier, 
comte Georges du Caslrle.s et Mlle Eisa Grant, 
marquis do Bryas cl Mlle de Barante, baron 
Georges de Barante et Mlle Jacqueline de Bryas.

Les témoins étaient pour le marié : Mme Le 
Bertre, sa grand’mére, et le baron Edouard 
de Barante, son oncle ; pour la mariée : le 
prince d’Hénin et le comte de Chantemerle.

La quête a été faite par Mlles de Bryas et

L e  r o i  d ’ A n g l e t e r r e

S. M. Edouard VII est arrivé hier soir, 
à six heures et demie, par train spécial, à 
Paris, venant de Naples, o.ü il avait, pris 
congé de la reine Alexandra et de rim- 
pératrice mère de Russie, qui continuent 
vei's la Grèce leur croisière en Méditer­
ranée.

Il était accompagné du colonel Pon- 
sonby, du lieutenant-colonel Legge etdu 
capitaine Sotherby, ses aides de camp.

Le souverain voyageant incognito, 
seuls so trouvaient à fa gare de Lyon, 
S. E.xc. sir Francis Bertie, ambassadeur 
d'Angleterre ; MM. le baron Hottinguer, 
vice-président du conseil d’administra­
tion de la Compaffuic P. L. M., rempla­
çant M. Dervillé, le président, absent de 
Paris ; Bci’quet, sous-dirccleur ; Mazurc, 
secrétaire du conseil Verland, chef-ad­
joint de l'exploitation, puis MM. Lépino 
et Touny.

En descendant de son wagon-salon, le 
Boi, qui ne paraissait nullement fatigué 
du long voyage do trente heures qu'il 
venait de faire sans arrêt, s'est entre­
tenu pendant quelques instants avec sir 
Francis Bertie, le baron Hottinguer, M. 
L.épine et les personnes présentes.

Il était vêtu d’un complet gris-vert, 
que recouvrait un ample et léger par­
dessus de même couleur; cravate rouge, 
chapeau de feutre rond de nuance lou­
tre, bottines fauves, et gants de peau 
bruns, à baguettes de soie noire. I

Sa Majesté a pris place dans l'automo­
bile de sir F. Bertie avec l'ambassa­
deur; une foule de deux à trois ceuts 
personnes, qui attendait aux abords de 
la gare l'arrivée du Roi, l'a respectueu­
sement salué au passage.

C'est, comme toujours, à riiôtcl Bris­
tol que S. M. Edouard Vil est descendu. 
11 y occupe son appariement ordinaire 
du premier étage où, après avoir ])ris 
quelque repos, il a dîné avec les person­
nes de sa suite, Le soir, le Roi est allé 
passer la soirée à l'Olympia où il occu-' 
pait deux avant-scènes transformées en 
salon.

Lo roi d’Angleterre compte passer 
trois jours à Paris. 11 repartira samedi' 
pour Londres.

Ch. Dauzats.

LE PALAIS DES FÉES
Vous connaissez le mot du poète latin: 

Jncessu patuit Dea : A son apparition on 
reconnut une Déesse. — Pour les Pai> 
siens et les Parisiennes qui s arrêtent 
112, rue Richelieu, ou 12, rue Auber, de­
vant la prodigieuse mise en scène du 
Hi.gb-Life Tailor — un musée supérieur 
àTussaiidetàGrévin, — peut-être toutes 
ces belles femmes e.xposées n'apparais­
sent-elles pas comme les Déesses d’Au- 
trefois, mais, à coup sûr, elles en ont 
l’allure et le charme divin. On s'écrase à 
la porte de ce véritable Palais des Mer­
veilles, du Palais des Fées printanières, 
et chacun s'empresse d'y pénétrer pour 
contempler de plus près les incompa­
rables modèles à 95 francs du Roi des 
Tailleurs.

P. s.

VIENT DE PARAITRE

Le nouveau rom an de M axim e G o rk i ,  
Utie Confession, nous fait p én étrer dans 
les co u ve n ts  russes et nous initie à l ’é ­
trangeté de cotte vie m on astiq u e  si s p é ­
ciale. (FélixJu ven , éd iteu r, iiu v o l . ,3 fr .  50.)

U n liv re  fo llem e n t d rô le  : VIncondiiilc 
de Lucie, par M ax et A le x  F ischer,

A TEtranger
La crise ministérielle en Hongrie
Les politiciens sc ressemblent dans 

tous les pays, otque ce soit sur les rives 
de la Seine ou sur celles du Danube, les 
ministres, par le fait même qu'ils sont 
ministres et qu'ils savourent les joies du 
pouvoir, sont assez portés à croire que 
la plus grosse-partie de leur pi-ograminc 
so trouve réalisée. Mais leurs collègues, 
et plus particulièrement ceux qui as­
pirent à les remplacer, sont là-dessus 
d'un avis tout dilîérent. Par là s'explique 
la crise ministérielle qui vient d’éclater 
en Hongrie.

T.e parti de l'indépendance{Puqricttlea 
Magqarorszaq), qui dominait dans la 
Chambre et le ministère actuel, a dans 
son programme la création d'une ban­
que distincte pour la Hongrie. H s’est 
rencontré un député influent, M. Hollo, 
pour rappeler ccl article essentiel du 
programme au gouvernement dont cer­
tains membres étaient un peu trop dis­
posés à l’oublier. Gomme les minis­
tres faisaient la sourde oreille, M. Hollo, 
qui a de l’entêtement, enfla de plus en 
plus la voix. 11 commença dans tout le 
pays une vigoureuse campagne qui pro­
duisit rapidement des résultats; il ga­
gna à sa cause une partie de la presse, 
de l'opinion publique, du Parlement. 
Bref, ce diable d’homme s’agita de 
telle sorte que la situation des chefs 
officiels du parti risquait de devenir très 
difficile. H fallut bien, bon gré mal grc, 
prêter l’oreille à ses protestations.

Les mauvaises langues assurent que 
si, dès l'année dernière, les ministres 
avaient .eu la sagesse de s'adjoindre, 
comme collègue, AI. Hollo, rien de tout 
ce qui arrive maintenant ne serait ar­
rivé. Malheureuseincnt pour eux, les 
ministres n'eureiit pas cette sagesse. Il 
est des circonstances où les passagers 
d'un train doivent sc serrer un peu, dans 
leur coupé, afin de faire une place au 
voyageur impatient qui attend sur lo 
trottoir !

La question de la banque indépen­
dante pe peut pas être ajournée plus 
longtemps, d’autant que le privilège de 
la banque actuelle expire en 1910. Dès 
que la question se posait devant le cabi­
net, M. Kossulh, le comte Albert Ap- 
ponyi, liés par leurs engagements for­
mels, ne pouvaient pas s empêcher de 
soutenir énergiquement le principe de 
la séparation.

Voilà donc, par la force des choses, le 
ministère réduit à entamer à ce sujet 
des négociations avec la Couronne. Les 
ihinistrcs reprennent le chemin de 
Vienne qu'ils avaient un peu désappris 
ces derniers temps. Mais leurs trois an­
nées de ministère n'ont pas accru leur 
force, ni leur prestige, tan t s'en l'an t. Quand 
ils s'en viennent demander au souverain 
de consentir à la création d'une banque 
distincte, tout au moins d'une banque ju­
melle, François-Joseph a la réponse toute 
prèle : « Avant de songer aux comptes 
nouveaux, leur dit-il en substance, il se­
rait nécessaire de liquider les anciens. 
Dans le compromis signé de part et 
.d’autre, en 1905, lors de là formation du 
ministère hongrois, il n'était aucune­
ment question de la banque. Par contre, 
vous y aviez pris des engagements pré­
cis, celui de réaliser là réforme électo­
rale, que vous n'avez jamais tenus. »

Les ministres s’en retournent à Buda­
pest, convaincus en eux-mêmes qu'il y 
a beaucoup de vrai dans ces paroles : il 
ne leur reste plus qu’une ressource, 
celle de démissionner. Mais cette démis­
sion (le fait est très nouveau et vaut 
qü'on le signale) ne s’accompagne pas 
cette fois de récriminations violentes 
contre l’Autricho. L'état-major du parti 
n'a pas la conscience tranquille et n'ose 
point trop protester.

Gctte réforme électorale, basée sur le 
suffrage universel, qu'il avait promis de 
faire aboutir au plus tôt, est demeurée à 
l'état de projet. Encore ce qu'on a su de 
ce projet, par l’indiscrétion d'un journal 
socialiste, n’ost-il point pour faire hon­
neur au libéralisme des dirigeants do 
Budapest. Tout citoyen sans doute ac­
quiert le droit de vote ; seulement ce 
vote a une valeur toute différente selon 
la personne par qui il est émis ; certains 
électeurs, les paysans slovaques ou 
roumains, ]>ar exemple, qui ne par­
lent ni n'écrivent le hongrois, ne pos­
séderaient qu’un dixième de voix, tan­
dis que les gros électeurs magyars pos­
séderaient trois voix. De la sorte, 011 le 
voit, tout le monde vote ; mais le vote 
dos uns a trente fois pins de valeur que 
celui des autres. C'est le.suffrage univer­
sel tempéré par la plus criante inégalité, 
pour le désavantage des nationalités non- 
magyares.

Quand un ministère a cuisiné un pa­
reil projet qu'il n'a même pas eu le 
courage de produire au grand jour, il 
manque vraiment d'autorité pour parler 
haut et ferme au souverain.

Tout permet donc do prévoir que 
celui-ci ne cédera pas et que les hom­
mes politiques do Budapest devront, 
pour la meilleure part, faire les frais du 
nouveau compromis.

Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
En Turquie

Constaotinoplc, 5 mai.
Le cabinet est ainsi formé :
Ililmi-pacha, grand vizir ;
Fcrid-pacha, inlérioiir;
Ilakki-ljcy, ambassadeur â Rome, justice ;
Lo général Salih, giicr-ro ;
Arii lliliniet, marine ;
Nail-bcy, instruction publique ;
Rifaal-ôaeha. affaires étrangères;
Rifaat-oey, finances :
Noradouiighian, travaux publics ;
Aristidi, agriculture ;
Ali-paclia, ministre de la police
Hamada, ministre des Evkafs ;
Raïf-pacha, président du Conseil d 'Etat ;
Sahib Mollb, sénateur, est nommé Chcik-ul- 

Islam.
La combinaison Rechid Akif, soutenue par 

le comité Union et Progrès, a été abandonnée 
mree qu’on a voulu faire voir clairement que 
’on revenait à l’état de clioscs existant avant 

la tentative d’.4bdul-Hamid.
Le grand vizir et le Clieik-ul-Islara ant 

pris possession de leur porte et au Hou d'ar­
river à la Porte à cheval, comme cela sa fai­
sait jusqu’ici, ils s’y sont rendus dans une 
voiture do la Cour. Celte dérogation aux 
usages a été très commentée.

Constantinople, 5 mal.
Suivant les journaux, la côuimission char­

gée do l’ihvoutaira d’YÜdiz-Kiosk a décou­
vert pour plus de onze milHous de francs en '

bilIeU de banque, une grande quantité de 
bi joux, dont un rosaire qui vaut à lui seul
1,875,000 francs, ainsi que des jiapicrs indi­
quant qu’Abdul-Hamid. a pour plus do 25 mil- 
lion.s de franc.s en dépôt dans des banques 
étrangères.

Lo tribunal militaire a suspendu deux au­
tres journaux.

La Chambre.a continué la discussion de la 
réforme de la Constitution et a adopté un ar­
ticle d'après lequel l'ouverture du Parlement 
sera désormais faite par im discours du 
Trône.

La réforme financière allemande
Berlin, 5 mai.

Il est qiiostipn maintenant de renvoyer à 
octobre la fameuse réfortne des finances. Le 
prince de Biilow parle beaucoup, mais il agit 
moins. La Vo.ssisehe Zeitung se demande si, 
comme les héros d’Homère, après avoir beau­
coup provoqué, il se décidera à combattre. 
La question est pour nous, étrangers, d’un 
intérêt secondaire, de même que la question 
de savoir si là réforme des finances aboutira 
de telle bu Iclic façon.

A propos d'uné do mes dépêches, quelques 
journaux amis du prince do Bülow se de­
mandent si le parti conservateur n'a pas 
cherché à faire plaider sa cause par IcF/^rtro. 
Ils devraient savoir cependant que je ne me 
laisse iutluencer par personne : je me suis 
contenté d’exposer la question du mieux que 
j’ai pu au pomt dé vue gouvernemental, d’a­
près la Gazelle de VAllepiagne du Nord, et au 
point de vue do l’opposition, d'après une por- 
sonpalité appartenant au parti conservateur. 
La réforinc des fiùDuces ne peut être ac­
complie q̂ uc par ui>c coalition de la 
droite et de la gauche, ou par uuo coali­
tion de la droite et du centre ; dans le pre­
mier cas c’est la droite qui cédera ; dans le 
second cas . c’est le prince do Bülow qui cé­
dera ou qui s'eu ira; une troisième solution 
cousisto a ajourner à dos temps meilleurs 
la réforme des fiuanccs ; c'est fa plus com­
mode; mais tout le monde ne l’apprécie pas 
et je ne la crois pas dans rinlérêt des finances 
allemandes, car le déficit est actuellement 
d’un million et demi environ par jour.

La Correspondance parlemenlaire du doc­
teur Frankfurter dit que dans les milieux du 
Reichstag, on croit fermement â la démis­
sion du chancelier si, d’ici â la Pentecôte, les 
conservateurs ne cèdent pas. Si le chancelier 
n’a pas déjà offert sa démi.ssion à l’Empe­
reur, c’est que celui-ci a demandé qu’on le 
lai.ssc un peu en repos à Gorfou. — Ch. Box-
NEI'bX.

Une encyclique
Rome, 5 mai.

A l’occasion des fêtes du centenaire do 
saint Anselme, primat d’Angleterre et doc­
teur de l’Eglise, le Pape publie une encycli­
que dans laquelle, après avoir évocpiè la 
grande ligure du saint, il fait application do 
sa doctrine et de son exemple à notre temps.

Le Pape commence en rappelant les solen­
nelles manifestations calholicjues à l’occa.sion 
de son jubilé sacerdotal, du congrès eucha­
ristique de Lourdes, du cinquantenaire de 
Lourdes.

« Ges heureux évouèments, dit-il, conso­
lent de l’ameflume que la malice des enne­
mis de l’extéfieuf et de l'intérieur apportent 
au Pape ot à l’Eglise. »

A ce propos, lo Pape rappelle les tristes 
épisodes d’̂ un récent désastre, quand on a 
voulu calomnier et entraver l’œuvre bien­
faisante du clergé catholique.

Il rappelle aussi la lutte perfide ou brutale 
se poursuivant dans des pays catholiques 
contre les droits fondamentaux de l’Eglise et 
chcrcliaiit à provoquer, la perversion intel- 
lectuello-cit niaralt> dos masses afin de les 
éloigner toujours davantage de la religion et 
de pouvoir ainsi opprimer impunément l’E­
glise.

A cet égard, le Pape rapporte les solen­
nelles paroles que saint Anselme écrivait à 
un monarque de son temps : « Dieu n’aime 
rien tant en ce monde que la liberté de son 
Eglise. »

A l’œuvre funeste dos adversaires exté­
rieurs, continue le Pape, s’unit celle des en­
nemis intérieurs, les modernistes, s’efforçant 
de perveriir les âmes des fidèles, mimant 
l’antique foi ot la cordiale union avec le 
Saint-Siège,

G’ost pourquoi le Pape stimule les évêques 
à lutter cour.ageusement contre cos maux, à 
renforcer toujours plus la parfaite union des 
catholiques avec le Pontife romain, à résis­
ter très énergiquement contre cette très fu­
neste tendance de la société moderne à s’en­
dormir dans une honteuse inertie au plus 
fort de la guerre contre la religion, en re­
cherchant une vile neutralité faite de faibles 
expédients et do compromis, tout au détri­
ment de la justice et do rhonêteté.

Au IVIaroo
Tanger, 5 mai.

On mande de Rabat, lo 4 mai, que Moulay- 
Kebir, frère du Sultan iMoulay-Hafid, qui 
était son kalifat à Marrakech "et qui avait 
accompagné les vizirs à Rabat, s’est enfui 
dans la soirée,.

On croit qu’il a gagné la tribu des Zacr, 
afin d’éviter de revonir à l'ez.

Les vizirs sont partis de Rabat; ils ont 
annoncé qu’ils sc dirigeaient vers Fez, mais 
la coinciuonce de,, leur départ avec, celui de 
^lonlay-Kcbir, u'ost pas sans inspirer quelque 
méfiance.

liOs commerçants européens sc sont réunis 
aujourd'hui, et après avoir nommé un bureau 
international qui aura pour mission de chcr- 
clier â remédier à la situation désastreuse 
faite au coinvu'ci'ce par l’inexécution de l'acte 
d’Algésiras, ont adopté à runanimité le vœu 
suivant :

Considérant qao la coiivontiou d'Algésiras, 
comrno les traites qui l’ont in-écéde, qui consti­
tue la loi sous l'empire de laquelle sont les in­
térêts européens, engage le Maroc ; considérant 
que cette loi. quo les Européens ont accepté et 
dont ils-subissent les charges, est devenuo par 
conséquent le droit qu’ils peuvent revendiquer ;

Considérant que le Sultan, bien qu’il profite 
des conditions à la charge des Européens, refuse 
d'appliquer les conditions à leur profit, que no­
tamment le droit d'acquérir des immeubles en 
respectant la loi est officiellement dénié aux 
étrangers, malgré l'article fiO do* l’acte d'Algési- 
ras, malgré l’article H do la, convention de TS8l, 
malgré la loi coranique elle-même, malgré le 
droit des gens ; que, notamment encore, la sur­
taxe douanière, accordée paiT'Europe en échange 
des travaux et des services publics promis par 
le Maghzen, continue â être supportée par le 
commerce européen, sans que les travaux et les 
services promis soient exécutés ni meme annon­
cés; considérant qu’il ne s'agit lias de quelques 
défaillances ou d'hé.sitations relatives e.vcu^ées 
par la période nécessaire de ti'ansition ou d’ac­
ceptation, r'ais d'une altitude systématiquement 
prise et catégoriquement affirmée ;

Considérant qu'il n’est plus d’affaires possibles 
sans la garantie d'un avenir que la loi peut seule 
procurer, que cette loi résulte au Maroc d'un 
contrat auquel sont intervenues les principales 
puis.sances en même temps et au même titre quo 
le Sultan.

Expriment le vœu que les commerçants recou­
rent expressém ent'à chacune des puissances si­
gnataires de l'acte d’.Algêsiras, pour que l’effot 
intégral du pacte, soit accorde, a moins q u il ne 
soit intégralement supprimé.

La princesse de Hollande
La Haye, 5 mai.

Voici les noms des. parrains et marraines 
de la pinnces.se J.uliana, tous apparentés à la 
Reine et au prince coiisort :

La reine mère Emma des Pays--Ba8 ; la 
grande-duches.se Louise de Bade, nièce de la 
Reine ; la. grande-duche.sse Marie de Mockç 
Icmbourg-Schweriu, mère du prince Henri 
des pay.s-Bas; la princesse uièro de Lied, 
princesse néerlandaise; la princcs.se Adolphe 
de Bchwarzboui-g-Rudolstadt, grand’mèi'o du 
prince Henri ; la princesse Elisubeth d’Er-

bach-Schocnbcrg, sœur cadette de la reine 
mère des Pays-Bas ;
t Le duc Jcan-Albcrt de Mecklembourg, ré­

gent de Brunswick, ot le duc Adolphc-Erè- 
tléi’ic do Mecklembourg, frèro du 'prince 
consort.

Los deux Ghambres ont voté des adrossc j 
de félicitations à la Reine.

La crise portugaise . ^
Lisbonne, 5 "mai.

Le ministère a donné sa démission ce* ma­
lin.

Le roi Manuel a consulté aujourd’hui les 
hommes politiques au sujet de la situation
ministérielle.Parmi les personnalités qui ont 
été appelées au palais so trouve M. Wen- 
celas Lima, ancien ministre des affaires 
étrangères.

En Perse
Téhéran, 5 mai.

Le Schah a signé dans la matinée une pro- 
clamatiob accordant une Gonstitution, et an­
nonçant la publication proéhaine d’uifè nou­
velle loi électorale, et des élections je f  ’ ’’•        —— — 7 - - — • V"*
,-cs qu'il compte voir terminées le 19 juillet, 
pour l’ouvcrturn du Parlement à Téhéran.

Sur l’invitation du Scliah, qui sc déclare 
prêt à accepter les conseils amicaux de l’An- 
gdeterro cl de la Russie, une conférence va 
avoir lieu entre les représentants dcccsdeux 
lays, ot des délégués seront mommés par lui 
■;)Our discuter les mesures proprc'S à ’rétablir 
.'ordre eu Perso.

Les bavardages de M. Castro
Saint-Sébastien, 5 nrai.

M. Gastro ne partira probablement quo 
vendredi pour Santander où il va au devant 
de Mme GAstro qui revient sur le tramsatlau- 
tique Guadeloupe sur lequel elle était partie 
en même temps que son mari,

L'cx-dictaleur vénézuélien prétend mainLe- 
nanl qu’il ira, sur le conseil des médecins, 
s’installer aux Ganarics et que le procès qu’il 
intente au gouvernement français a unique­
ment pour but de faire établir*, au point de 
vue international, le principe do la liberté 
individuelle.

Quant à la révolution au Venezuela et â la 
prétendue dô))êcho qui lo rappelait iv Gara- 
cas, elles n’ont jamais existé que dansFima- 
giiialion vagabonde cl foiTilc de M. Gastro.

COURTES DE.»£c HE'3
— M. Marcellin Pellot, ministre de France 

à La Haye, offrira aujourd’hui un dîner aux 
membres du tribunararbitral de Casablanca.

— Une dépcclie officieuse de Bcku’ade dé­
ment, de la manière la plus formelle, mais 
sans les préciser, les nouvelles concernant la 
famille royale de Serbie qu'a publiées la 
presse autrichienne.

— Le Itelch annonce que le Tsar n’a pas 
accueilli une supplique de Mme Siœssol de­
mandant la grâce do son mari.

— La Conférence internationale, réunie à 
Berne, pour Funification des freins des trains 
de marchandise.s directs, a élu comme vice- 
présidents lo conseiller ministeriel Hiber 
(Allemagne) ot l’inspecteur général Worms 
de Romi'lly (France).

— La. Société littéraire française de Buda­
pest a procédé hier, sous la présidence de son 
fondateur, M. de Fontenay, et de sou prési­
dent, M. do Kirs de Ncincskec, à la üistrD 
bution solennelle des prix à scs élèves des 
deux sexes.

— Deux voyageurs allemands, MM. 
Schmitz et Bru'nhubor, ont été assassinés 
dans lo Yunnan. M. Brunhuber, envoyé on 
mission par le BeHiner T'ageblaU, se ràndait 
au Thibet en remontant les cliutcs du Mé­
kong,

Figaro en Belgique
UN AUGUSTE REPORTER

Bruxelles, 5 mai.
Tandis que le prince Albert, héritier pré­

somptif du trône de Belgique, continue son 
voyage vers lo Congo, des indiscrétions le ré­
vèlent SOU.S un nouveau jour: Il paraît que peu 
avant son départ, il s'était présenté comme 
reporter d’un journal spécial pour voir plu­
sieurs ports do pêche français et hollandais, 
pour en visiter incognito les intallations et 
en étudier l’organisation, en vue de faire hè- 
bélicier.son pay.s des résultats do son obser­
vation. Le prince Albert est persuadé qu’on 
ne montre jamais aux grands do la terre les 
choses telles ({ucllc.s sont. D'où son déguise­
ment on reporter. Pierre-lo-Grand a donc créé 
des exemple.? que certains princes d'aujour­
d’hui, rois de demain trouvent bons à sui­
vre. -  G, H.

Figaro à Londres
DEUX ELECTIONS PARTIELLES

Londres, 5 mai.
Le gouvernement vient de perdre deux 

nouvelles circonscriptions aux élection.s par­
tielles do Htratford-on-Avou et de Shcflicld. 
Dans la première, le candidat conservakiur a 
été élu par 5,375 voix, alors que son concur­
rent, libéral officiel, M. Martin, n’en obtenait 
que 2,747. Enfin lo capitaine Kincaid Smith, 
libéral indépendant, n a réuni que 479 voix.

Ce qu’il y a de curieux, c’est que le capi­
taine Kincaid Smith, élu en lOOd, avec une 
majorité de 148 voix, a donné sa démission 
il y a quelques semaines, n’étant pas d’ac­
cord avec son parti sur la question de la 
défense navale, et en, appela aux électeurs 
libéraux qu'il croyait bons impérialistes, 
bons patriotes ot partisams d’une marine 
forte et bien organisée. La réponse des élec­
teurs est significative.

A Shcffield, un travailliste, M. Pointpr, a 
été élu par 3,531 voix, grâce au manque do 
discipline du parti conservateur qui avait 
deux candidats, run, officiel, qui obtint 3,000 
voix, l’autre indépendant, qui eut 2,803 voix. 
Le candidat gouvernemental n’a réuni que 
175 voix.

DIRIGEABLES ET AEROPLANES
Londres, 5 mai.

]M. Asquith a annoncé à la Chambre des 
communes que l’armée et la marine sont 
désormais chargées séparément d ’élaborer 
des plans do dirigeables et d’aéroplanes et de 
les construire, eu même temps que le labo­
ratoire de physiijue de Griswick poursuit des 
recherches au sujet de la navigation aérienne, 
sous le contrôle d’une commission présidée 
par lord Raleigli.

Le Times a publié co matin une communi­
cation d'un correspondant, d’après laquelle 
un capitaine du génie anglais, nommé Dume, 
aurait inventé un aéroplane supérieur à celui 
des frères Wright. . .

Au mois de novembre, le capitaine aurait 
réussi plusieurs vols de longue duree, dont 
un circulaire de plus de 12 milles.

Mais ledit Dume, qui est lieutenant et non 
capitaine, a déclaré a 1 Evening News que 
son plus long vol avait été de 40 yards et 
qu’il n'avait jamais pu s elever très haut,

UA COUB ET t.A VILLE

Le portrait de la duchesse de Milân, cbu* 
vre d Holbein, restera-t-il à la National Gal- 
lery?Celà devient probable, car cet après- 
midi M. Sydney Golvin à la réunion annuelle 
(lu « National art collection fund » a lu une 
lettre de M. Lewis Harcourt, annonçant que 
le cbanceher de l’Bduquier était Prêt { 
souscrire une somme de 2.50,000 franci pour
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le fonds que l’on essaie de réunir afin d’a­
cheter ce chef-d’œu^Te dont le propriétaire, 
le duc de Norfolk, demande environ 70,000 
livres sterling. — J. Coudubier.

A m érique latine
DANS L'ARGENTINE

Buonos-Aires, 5 mai.
La ■ grève. — Les esprits semblent plus 

calmes.
Les tramways circulent, toujours accom­

pagnés par des soldats armés. Il commence 
à devenir difficile de se procurer de la 
viande de boucherie, ainsi que des denrées 
de première nécessité dont les prix augmen­
tent sensiblement.
■ La plupart des théâtres ont suspendu leurs 
représentations.

Le Conseil des ministres s’occupe de la si­
tuation : il a décidé d'employer toutes les 
ressources normales, avant de décréter l’état 
de siège.

Sitiialion financière.. — Dans les cercles 
fipanciers et coinnierciau.x on est persuadé 
que les grèves ne porteront pas atteinte à la 
marche régulière du marché.

U AGITATION SYNDICALISTE

LES POSTIERS
-----

Meneurs et menés
Deux postiers encore sont suspendus. 

Ce sont M M .  Le Giéo, commis ambulant, 
un des meneurs du mouvement, et M. 
Combe," commis sédentaire au Havre. 
Tous doux sont frappés pour le môme 
motif : discours violents. Le gouverne­
ment semble vouloir affirmer chaque 
jour plus nettement sou intention for­
melle de réduire l’agitation illégale des 
fonctionnaires. Il espère pouvoir lutter 
contre la grève, si elle était déclarée. Et 
nous avons indiqué, cos jours derniers, 
plusieurs des movens qu'il compte em- 
ptoja3r.

Cependant que devient le coinité 
confédéral'? Le temps est passé où ses 
membres dictaient chaque soir aux re­
présentants. de la pi’esse des « communi­
qués » césariens. Le citoyen Paurou 
voyage. On affirme qu’il est à Marseille. 
S’il n’en est rien, et si lé citoyen Pauron 
est à Paris, que fait le,citoyen Pauron? 
Et pareillement, à quoi s’occupent les 
citoyens Lamarque, Montbrand, Cour- 
tade? On n'entend plus parler du facteur 
Pouru. Si par grand hasard on rencon­
tre M. Subra, ou le spirituel M. Thibaut, 
ils disent à voix basse : « Nous prenons 
nos dernières dispositions ». Et vaine­
ment essaierait-on d’obtenir d’eux un 
renseignement plus précis.

Au resté, est-il bien certain que les 
membres du comité, qiîand il se décide­
ront à se réunir, se trouveront d’accord 
sur tous les points ? Il en est que la grève 
el,Traie. Le citoyen Pauron lui-meme e.s- 
tiine ([uo la grève est l’arme suprême qu'il 
ne faut pas brandir inconsidérément.

D’autî'cs sont d'avis qu'elle est le seul 
moyen de combat. Ajoutez à cela que de 
pptîtes jalousies divisent depuis lopg- 
temps déjà CCS hommes do bureau der 
venus soudain meneurs dp foules. Les 
succès de tribime ont grisé ces orateurs 
improvisés. Tel Robespieri’e, froid et 
systématique, envie secrètement la .fou- 
gW d'un Danton.'du Central. Et puis, 
c’est la grande accusation, la su.spicion 
dissolvante « Il trahit! Il marche avec 
Clemenccaïi. » On ajoute pai’fois : « 11 
veut être député ».

Les dissensions intestines qui parta­
gent le comité.ne peuvent manquer d’ê­
tre soupçonnées pur la foule. M. Subra 
a perduTa confiance d'une grande par­
tie des. postiers. M. Pauron lui-même 
compte des adversaires. On fuit remar­
quer qu'il est conseiller municipal de 
Melun. Briguerait-il quelque mandat 
électoral ? Certains s’étonnent de sa tié­
deur, qu'approuvent les aulrés. Car la 
grande famille postale n’est pas très au­
dacieuse.

L’employé ne supporte pas la grève 
aussi aisément que la ' suppoi’lerait 
l'ouvrier. La dernière  ̂ fois, les traite­
ments se sont trouvés diminués. La 
« dame >> du postier a malaisément siq)- 
porté une réduction dont la femme d’iin 
.terrassier SC serait aisément accommo­
dée.

A l'heure actuelle, si la ^rèyc était 
proclamée, on peut être sur que les 
« ambulants » et les télégraphistes du 
bui’cau central chômeraient, immédia­
tement, en grand nombre. Les séden­
taires ne suivraient qu'à regret le mou­
vement. Les agents de province reste­
ront fidèles pour la plupart.

Mais la grève scra-t-ellc proclamée? 
Une délégation se rend ce matin chez M. 
Clemenceau. L’envoi de cette délégation 
avait été décidé il y a huit jours cui 
meeting de Tivoli. Depuis, soixante-dix 
postiers ont été frappés par le gouver­
nement. Les dirigeants ont néanmoins 
estimé qu’il ne convenait pas de modi­
fier les dispositions prises. Symptôme 
rassurant. On cherche à discuter, bien 
peu de temps après avoir déclaré que 
les actes seuls sont efficaces.

Disons aussi que les postiers comp­
taient sur l’appui des employés des 
chemins de fer. Or. ceux-ci ne semblent 
pas disposés à faire grève. On verra 
plus loin que les modérés ont remporté 
la victoire, hier, dans la séance du 
congrès.

Nous apprendrons aujourd’hui ce que 
le président du Conseil entend faire sa­
voir aux postiers. Ceux-ci, déjà, hésitent 
et s'intimident. Le gouvernement, qui 
le sait, leur parlera sans faiblesse.

Louis Latzarus,

Le Congrès des Chemins de ferEchec aux révolutionnaires
La journée d'hier au congrès national 

des travailleurs des chemins de fer a été 
marquée par une victoire de la modéra­
tion sur la violence, — du « réformisme » 
sur « l’action révolutionnaire ». Le ré­
formisme était représenté par M. Gué- 
rard, le secrétaire du syndicat, et la ré­
volution par xM. Le Guennic. Voici quel 
incident mettait ces deux adversaires
aux prises : . , t n

Au congrès de Marseille, M. Le üuen- 
nic, délégué du syndicat, contrairement 
au mandat formel qu'il avait reçu, a voté 
nu’ ordre du jour antimilitariste et anti- 
patriotique.

Lq conseil d’adininlstration du syndi­
cat, par 13 vojx sur IL vota le rempla­
cement de INI. Le Gucnnic par un mo- 
dérç. M. Robergeot. ’

G'esl'sur ce remplacement qu'avaient

• f,. . .
à se prononcer les membres du congrès, 
et c’était donc pour eux l’occasion de 
choisir entre les deux tendances qui di­
visent le monde syndical.

La discussion a été chaude et la lutte 
très vive entre M. Guérard et M. Le 
Guennic. Le secrétaire du syndicat na­
tional est un homme pondéré, persuasif. 
Son discours, très habile, tit une pro­
fonde impression sur les congressistes.

— Prenez garde, a-t-il fait observer. 
La question de principe qui se pose de­
vant vous e.st des plus graves. La ques­
tion est de savoir si un délégué mandaté 
par vous pour parler et agir en votre 
nom peut s'inspirer seulement dq ses 
opinions pcrsormellcs. M. Le Guennic 
avait mandat de voter contre une mo­
tion, antimilitariste. 11 a voté pour. Pou­
vez-vous l'admettre? Ce serait la néga­
tion du syndicat même et nos congrès 
n’auraient plus de raison d’être.

M. Le Guennic monte à son tour à la 
tribune. C'est un violent. Que lui importe 
à lui qu’un mandat dans tel ou tel sens 
lui ail été donné ! Ce qu'il sait, c'est̂  que 
l'antimilitarisme est une arme néces­
saire pour préparer la révolution future 
et qu’il a bien agi en votaiit à Marseille 
comme il l’a fait.

x\u reste, M. Le Guennic tient à pro­
clamer qu’il n’est pas anarchiste ni 
« hroLitcboutisle ».

Après deux séances et plusieurs heu­
res de débat, le congrès, par C20 voix 
contre-4 i2,a approuvé l’attitude du conseil 
d’administi'atioü.

G. D.

LES GREVES
A Mazamet

Ma'zamcf, 5 mai.
Une nouvelle tentative de conciliation se 

poursuit en ce moment.
Une nouvelle rèumon a eu lieu hier soir à 

huit heures entre trois ]iatrons et trois ou­
vriers. Elle s’est terminée très tard dans la 
soirée, mais sur la nouvelle proposition que 
voici, qui demeure, bien entendu, subor­
donnée à l'approbation définitive des patrons 
et des ouvriers ;

Une augmentation de 25 centimes par 
jour serait accordée, payable à la (juinzaine, 
plus une prime do 10 centimes par jour 
payable à la fin de l’aiméo.

Aujourd’hui, les délégations patronale et 
ouvrière ont eu deux nouvelles entrevues, 
mais leurs membres ont jalousement gardé 
le secret sur leurs délibérations.

A Méru
Méiu. 5 mai,

A Andoville, à Unsine Marchand, une 
soixantaine d’ouvriers avaient repris le tra­
vail au tarif Bosson.

Les grévistes avaient manifesté violemment 
à la rentrée de J’après-midi ; ils ont tenu 
ensuite une réunion dans laquelle ils ont 
décidé de s’o))poser par tous 1q.s moyens à la 
réouverture do l'usine ^Marchand. Avisés de 
cette résolution, les ouvriers qui tra.vaillaien't 
ont quitté un à un les ateliers dans le cou­
rant de l’aprcs-midi. Aussi, à l’heure habi­
tuelle de la sortie, quand les grévistes se 
sont rassemblés devant Tusine, ils n'ont pu 
que se livrer à leur bruyante.manifestation. 
Personne n’est sorti à qui ils pussent s’en 
prendre et faire quelque mauvais parti.

I.e travail ne sera probablement pas repris 
demain.

Les tonneliers de Marseille
M arseille,'5 mai.

Sept cents ouvriers tonneliers réunis . à la 
Bourse du travail ont, après une longue dis­
cussion,, voté le principe de la, grève générale 
de la corporation. 11 s’agit d’obtenir fiu cer­
tain nombre d'améliorations, dont la, journée 
de six francs,

Ju m e lle  Flam m arion  à prism es
LA M EIL L E U R E  ET LA M OINS CHÈRE

Construite sous le patronage de l’il- 
lustrc astronome, celle merveilleuse ju­
melle. avec un grossissement considé­
rable (8 fois), portée : 80 kilomètres, a 
un champ visuel 9 fois plus étendu et 
une clarté 3 fois plus grande que dans 
les anciennes longues-vues- de môme 
puissance.

Sa hauteur est seulement de 9 centi­
mètres; son poids, -4U5 grammes.

C'est le Iriomphe de l'industrie fran­
çaise; demandez à comparer avec toutes 
fes autres marques.

Prix ; 120 francs avec étui. Chez Fis­
cher, opticien. 12, boulevard des Capu­
cines (Grand-Hôtel), Paris, dépositaire 
de la fabrique.

Envoi franco contre mandat-poste.

m m n  et revues
Les Postiers

Le citoyen Jaurès, dans VIhüna?iité, 
raconte qu'il y a un « orage qui couve ». 
Cette métaphore est relative à la révolte 
des postiers.

Le peu d’énergie que le gouvernement 
a montrée déconcerte les meneurs. L'ar­
ticle du citoyen Jaurès n'est pas mena­
çant.

11 parle bien des « brutalités injustes » 
et des « provocations insensées » du mi­
nistère... Gela n’est rien: c’est le langage 
habituel de la pelite polémique unifiée.et 
n’a pas beaucoLip d’intérêt.

Ceci est plus caractéristique : le ci­
toyen Jaurès signale la modération des 
postiers. Ils ne recourront à la grève 
que comme au « suprême moyen de dé­
fense » ; et ils laissent au comité de 
vigilance le soin de choisir la dalc la 
plus opportune. Et puis, si les postiers 
se mettent en grève, c’est que le gou­
vernement les aura obligés à le faire.

Tout cela est plein de patience et de 
calme discernement. Bref, on dirait que 
les menaces du gouvernement,-— pe­
tites menaces encore, mais enfin c’est 
imc indication,— produisent un assez 
bon effet.

Ajoutons que le citoyen Jaurès réduit 
à une assez petite chose les revendica­
tions actuelles des postiers... Que leur 
faut-il? La tête de M. Simyan.

Eh! bien, oui, c’est important pour 
M. Simyan ; ce ne l’est que pour lui.

Les postiers racontent que M. Cle­
menceau leur a formellement promis 
cette tête de son collègue... H a eu tort, 
s'il a promis à des fonctionnaires révol­
tés quoi que ce fût!,.. Mais enfin, si 
tout à coup M. Simyan cessait d’être 
sous-secrétaire d’Etat aux postes, le bruit 
court qu’on réussirait sans trop cle peine 
à lui trouver un successeur. M. Simyan 
a élé l'im des plus mauvais administra­
teurs de nos postes, de nos télégraphes 
et do nos téléphones. Le jour où il s’en 
iicL, postes, télégraphes et téléphones ne

t f . . \ .
perdront rien du tout; oh! absolument 
rien.

Et enfin, si les postiers ne veulent que 
la tête de ce docteur Simyan, ce n’est 
pas une affaire !...

Ils deviennent très modérés, depuis 
que l’impunité ne leur est plus garantie.

André Beaunier.

La Presse de ce matin

Le Journal officiel publie ce matin ;
Un arrêté aux ternies ducfuel M. Gallois, doc­

teur CS lettres, chargé d’un cours de géogrraplûe 
à ia Faculté des lettres de rUniversité de Paris, 
est nommé professeur de géographie et topogra­
phie à ladite Faculté.

M. Rodier, professeur d'histoire de la philoso­
phie à la faculté des lettres de l’Université de 
Bordeaux, chargé d'un cours d'histoire de la phi- 
losoplvie anciemio à la faculté dos lettres de 1 U- 
nivorsité de Paris, est nommé professeur d'his­
toire de la philosophie ancienue à cette dernière 
faculté.

M. Delbo.s, docteur ès lettres, maître de confé- 
reuces d’histoire de la philosophie à la Faculté 
de l'Université de Paris, est nommé professeur 
de philo.sojihie et psychologie à ladite Faculté ;

M. Bouzat, docteur ès sciences, maître de 
conférences do chimie à la Faculté des sciences 
de rUniver.sité de Rennes, est nommé profes­
seur de chimie à ladite Faculté.

LA POLITIQUE

VAction i
’N'eillc de crise.
Le gouveruemont de M. Clemenceau, comme 

celui de M. do Polignac en 1830 et de M. Guizot 
on 1848, ne fuit nas le conflit avec le peuple. Il 
le recherche, il le provoque, et il compte bien, à 
cou])s d’arrestations, de suspensions, de révoca­
tions, de prisons et même de fusillades, instau­
rer définitivement le régime de l’oligarchie p e r­
sonnelle sur l’écrasement en masse de la démo­
cratie sociale.

Cette conception de la politique « républi­
caine» est-elle encore celle du Parti radical ?

Nous le saurons mercredi prochain ; niajs, si 
nous en jugeons par des indices sérieux, nous 
croyons que le ministère Clemenceau sera dé­
savoué par les radicaux et les radicaux-socia­
listes.

Le Rappel :
Le gouvernement — toute révérence gardée — 

se trouve actuellement placé dans la situation 
fâcheuse de l'àno de Buridan.

11 voudrait user de la manièrç «forte» pour 
ramoner à lui ses « amis » du contre, sans tou­
tefois en abuser, do crainte de se brouiller irré­
médiablement avec les radicaux.

Poui'suivre la C. G. T., M. Clemenceau le veut 
sans.l’oser. Alors, il use de ce ce lamentable 
subterfuge qui consiste à ménager l'institution, 
tout en traquant personnellement ses militants.

ISAulorité, sous la signature de M. 
Pierre Biétry ;

I.es postiers, : : ,
Sous l'influence de meuours douteux et de 

braillards, certainement salariés par le rninis-, 
tùro, les postiers ont commencé leur agitiatiou 
le 1®'' mai, aux accents de Vhilernatianalc. lls' 
se démènent, en ce moment, popr faire réin­
tégrer des individus dont quelques-uns sont 
fidtioirenient des agents provocateurs. Est-ce que, 
dans CCS conditions, les a.gents des p'ostes s'i-' 
mag-inent que nous marcherons, que le publi.c; 
marchera? Non! Nous ne soutiendrons le. iqou-i 
vement que s’il est professionnel, français,! 
asociali.ste tout au moins, .sinon anüétatiste,; 
e’est-à-dire propriétariste. Et nous savons que 
ia .majorité des postiers, qui nous le font savoir 
en toute qècasion, pcnsentcomiho'nous.

ïÆ d a ir  :
Les syndiqués auraient tort do se figurer quie 

rqpinion est sympathique aux e^:cès réAolution- 
naires -dont- lè. -pay.s- laborieux sera la,pri?miènc' 
vicliiue. Il a écouté les doléances dos fonctiop- 
naire.s lésés ; il les a aidés de sa puissante faveur- 
pour triompher des iniquités ministérielles. Il se 
prononce déjà contre eux, s’ils abusent de leurs 
SUOCC.S pour dresser eu f.a-ce de l'Etat une machine 
de guerre auarcliique à.ia disposition des pires 
turbulents et des saboteurs.

JiC Radical :
Les postiers — c'e-st là le fond du débat, dé­

barrassé de toute complication d’ordre politique 
ou révoluiionnaire — réclament des garanties. 
Garanties d’entrée et de séjour au service, ga- 
rantiés d’'av'anGem6nt, protestations contre le 'fa-' 
voritisme- Là, ils n’ont pas tort. Qui peut- leur 
donner ces garanties? Un statut légal. Qui peut 
faire ce statu t?  Seul, le Parlement.

Une fois ce statut discuté, adopté, mis en vi­
gueur, il n'y a plus do possibilité de désaccord. 
Chacun saura où est son devoir, et aussi où sont: 
ses droits. Les postiers le savent. Même les 
plus exaltés d’entre eux. Alors, poiuquo'i sus­
pendre le travail samedi? Pourquoi môme le; 
suspendre un jour quelcon(|ue? Que les hommes! 
do oem sens réfléchissent. C’est à eux que nous! 
nous adressons.

[j Humanité :
Notre confrère publie un appel du syndicat 

national dos ouvriers et parties siinilaircs 
dos P. T. T.

Aujourd'hui, reniant .ses engagements e t la 
paroie donnée, loin de . nous accorder satisfac­
tion, en remplaçant l'homme néfaste et grossier 
qui porte la lourde responsabilité d'avoir désor­
ganisé le service des P. T. T. par son autori­
tarisme et son incapacité, le gouvernement, au 
mépris de toute justice et en violation flagrante 
des droits do tous les citoyens, poursuit nos 
camarades pour délit d'opinion, tels lios cam.a- 
rados : agents et sous-agents, tels Jacquosson et 
Su.chon, de notre conseil syndical.

Nous repoussons toute idée de grève volon­
taire ;

Cependant si, après avoir employé tous les 
moyens en iiotrc pouvoir; ,

Si, après avoir fait a]ipel à l'opinion publique, 
les menaces et les dénis de justice continuent, 
nous sommes certains que vous répondrez à ho- 
tre appel on hommes conscients de vos devoirs 
et de vos droits, en vous groupant étroitement 
autour de .votre syndicat, prêts a faire tout votre 
devoir au premier appel cfu Comité fédéral.

Cet appel est signé : « Pour le conseil syn­
dical et par ordre. Le secrétaire : Paürox. »

CARNET HISTORIQUE

NAPOLÉON A ENNS
Vainqueur à . Pialisbonnc,- Napoléon avait 

charge Davout do suivre J’archiduc Charles 
vers la Bohême. Bessières et Masséna de­
vaient talonner Hiller, qui allait à Linz en 
vue de couvrir Vienne. Î ’Empercur quittait 
la cliartrouse d'Hull Je 26 avril, pour sc 
rendre à Landshut. Sc.s arrêts sont marqués 
à Mühldorf les 27 ot 28, à Burghauson les 
29 et 30. Le ■P'' mai, il so fait montrer dans 
Braunau l'endroit où fut exécuté, on 1806, 
Palm, le pamphlétaire. l,e 3 mai, logé dans 
Wels, une longue canonnade attire l’atten­
tion du monarque. Il charge, â deux heures 
du soir, un officier de porter à Masséna 
cette lettre qui, inédite, appartient à jM. le 
prince d’Essling ;

« Mon cousin. Je vous envoie un aide do 
camp pour savoir ce qui s’est passé et avoir 
des renseignements sur l’ennemi ; je désire 
qu’il soit (le retour dans la nuit afin que je 
puisse arrêter mes opérations dès (lemaiii. 
Donnez-lui tous les renseignements et avis 
que vous avez et les lettres saisies à la poste 
pour connaître les informations qu’elles don­
nent. Sur ce, je jirie Dieu qu’il vous ait, mon 
-cousin, en sa sainte et digne garde. »

A sept heures, l’aide de camp rapportait 
ce.s renseignement.s : « M. le duc de Rivoli a 
pu forcer le passage de la TraUm, occuper 
Èbelsberg et battre entre cette ville et Enns 
■toute l’armée d'Hiller; mais nos pertes sont 
très importantes H. Napoléon s'emportait, 
cette fois : « J ’avais recommandé de suivre 
seulement les. Autrichiens ».

Lp lendemain, Masséna sut justifier sa 
conduite quiuid Napoléon, attiré sur la 
route d'-lMiiisiy ï '̂irès avoir tra.'t'ersé la ville

■■■ir*-......-. , ■ .?V . y
d'Ebélsberg, ruinée, montrait dès'colères 
« Devait-on, comme à Neuinarkt, laisser à 
Hiller l’occasion de nous infliger nn échec? 
Il est vrai que Cohern engagea hier matin 
assez imprudemment sa division ; mais je 
ne pouvais pas le laisser écraser ou prendre. 
J ’ai agi pour assurer la gloire de nos armes. 
Sire, si j’ai pu mamjuer à mes devoirs mili­
taires, renvoyez-moi en France. »

Napoléon tendit les mains à Masséna : 
« Allons, tu as fait une besogne nécessaire ». 
Et il voulut passer en revue les corps fort 
éprouvés le 3 pour distribuer des croix et des 
éloges ; puis, guidé par Eurial, l’Empereur 
se rendit prés du village d’Aiisl’elden, dans 
une petite maison isolée qui, entourée de 
jardins, servit le 4 de quartier impérial. A 
Enns, la jolie ville, Napoléon établissait le 
lendemain sa résidence, jusqu’au 7 mai.

E. Gachot.

UTlLISATIi DES SOUS PRODUITS DU
L’intérêi sc porte tous les jours davuii- 

lage sur rutilisaliou des sous-produils 
cle la dislillation de la houille.

La ttoeiélé du Gaz de Paris, cpii a réglé 
sa fabrîcaliou eu vue de répondre aux 
divers besoins de l'agricullure, de l’in- 
dustrie et du commerce, peut mettre à 
la disposition des intéressés des gou­
drons -ùiolammenl pour le goudronnage 
des routes) et sous-produits dérivés, des 

* huiles lourdeset claires, naphtaline,etc..., 
pyridine, alcali à 22“ et à29“, crudsd'am- 
moniai{ue, eaux ammoniacales, des brais 
secs, gras ou liquides, etc.

En raison de la grande quantité de 
houille annuellement distillée, et de 
l'importance subséquente des disponibi­
lités en sons-produits, la Société du Gaz 
de. Paris peut livrer ces sous-produils 
dans des conditions particulièrement 
avantageuses pour les intéressés.

Le service commercial reçoit, au siège 
de. l’a Société du Gaz de Paris, 6, rue 
Condorcet, les commandes el toutes les 
demandes de renseignements.

Bazette des Tribunaui
La -p’“ Chambre du tribunal civil a 

prononcé hier le divorce entre le prince 
Robert de Broglie et Mme Estelle Ale.xan- 
der, au profit de cette dernière, à la­
quelle est confiée l’enfant issue du ma­
riage. Une mensualité de 300 francs sera 
servie à son ex-femrne par le prince.

(d e  nos c o u u espo n d .-vnts)
La rnanifeslalion en l'honneur de Jeanne 

d'firc. — Perpignan. —Aujourd'hui ont com­
paru. devant le Tribunal de simple police de 
Peringaan, MM. Bertrand, ancien officier do 
marine, et Alphonse Massé, directeur d’un 
journal conservateur local, qui, le jour de la 
béatification de Jeanne d’Arc; arborèrent à 
leurs fenêtres un drapeau blanc lleurdelisé 
avec une inscription.

M. Bertrand a été acquitté. En ce qui re­
garde M. Massé, le jugement est renvoyé à 
quinzaine.

Le scandale de Marseille. — Marseille. — 
Une ordonnance de non-lieu générale vient 
cle clore l’alfaire dans laquelle certaines per- 
.sonnalités ayant appartenu ù la police de 
Marseille avaient été mises en cause.

LA JOURNÉE
Obsèques : M. Georges Debrie, architecte 

du gouvernement et de la Ville de Paris 
(Saint-Sulpice. 10 heures). — Le marquis de 
Cré'ny '(chapelle du Yal-de-Gràcé). — JH- 
•Guyot (le Villeneuve, ancien député' (Saint- 
Philippe du Roule, lu heures).

Congrès : Congrès des délégués du Comité 
républicain du travail (Union des petits com­
merçants, industriels et producteurs fran­
çais) ;«  l’Apprentissage, le repos hebdoma­
daire. la limitation des heures de travail et 
l’impôt sur le revenu » -̂ salle de la Fédéra­
tion des Chambres syndicales, 10, rue de 
Lancry). — Congrès jjcrmanent du féminisme 

■international, troisième séance (La Fran­
çaise, 49, rue Laffitte, 8 h. 1/2).

Exposition : Ouverture de f’Exposition des 
costumés anciens, organisée par la Société 

.deG’Histoire du costume au musée des Arts 
décoratifs (Lguvre, (le 2 heures à 5 heures).
‘ : Là biojifaisc^nce îAIatince de gala au profit 
des enfants chétifs des écoles à'envoyer â la 
campagne, sous les auspices de la Société 
antituberculeuse de reiisoignémcnt primaire 
(Trocadéro, 2 heures). — Vente do cliaritô au 
profit de l’Orphelinat dirigé par les Sonirs 
missionnaires du Sacré-Cœur de Jésus, et 
dont la. présideiUe est la princes-sc Iluspoh ' 
de Poggio-Suasa (Galeries de la Charité, 25, 
lTiO'Pierrér.Charrç)ii(ù,'.

Réunion : L’Action liberalo populaire?, 
groupe du sixième arrondissement, causerie 
politique par M. Clément Villcneau ; confé­
rence par M. Joseph Chonol, explorateur :
« Un voyage au Kilimandjaro ». (184, boule­
vard Saint-Germain, 8 h. 1/2'.

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d'Assas ; M. Lebreto'n : « le Dévelop­
pement cle la discipline pcnitentiellc â Rome » 
(5h. U’4î.

M. le docteur Bérillon : « l’Enfant normal : 
son ■ évolution pliysiologicjuo et psychologi­
que.» (49, rue Saint-André-des-Arts, 5 heu­
res). — M. le docteur bagincourt : « Histoire 
de la médecine,d'nippocralc à Pasteur » (sa­
lons !Malakoü’, 56 bis, avenue do Malakblf,
9 heures). — Al. Chollet: « ^Manœuvre et 
conduite cb,i navire » (39, boulevard des Ca­
pucines, 9 lieures). — ÎM. do Royaumont :
« la !Mort de Balzac » (jMaison do Balzac, -47, 
rue Raynouard, 5 licures). — AI. Henri May :
« Je Vole :’i travers l’iiistoire. La réforme é|,êc- 
toralc et la représentation proportionnelle » 
(157, faubourg Saint-Antoine, 8 h. 1/2).
------------------------ ----------------r—r—

I n f o p g i a t i o n s
La Chambre de commerce de Paris s'est 

réunie hier après-midi pour procéder au rem­
placement de son regretté président, M. Geor­
ges LcfeJivro, récemment décédé.

C’est AI. Pliilippe Monduit, l’uu des deux 
secrétaires de cette, Comi)agnie, (jui a été élü.
' liC nouveau président do la Chambre de 
commerce est le chef de la grande maison de 
plomberie et cnivrerie d’art à laquelle fut 
confiée, entre antres travaux importants, 
l ’exécution du Saint-AIichel, de Frémict, qui 
surmonte la chapelle de l’abbaye du mont 
Saint-AIichel.

C’est lui qui rédigea 1® rapport contre le 
projet d’impôt sur le revenu, que la Chalnbrc 
de commerce, consultée, adressa au gouver­
nement. Il joua d’ailleurs un rôle important, 
au Conseil supérieur du travail. On lui doit 
enfin, comme président du Conseil d'admi­
nistration de l’Ecole supérieure do commerce 
et (l’industrie do l’avenue de la République, 
la réorganisation de cet établissement.

La Compagnie à élu comme secrétairê, en 
remplacement do !M. ’Monduit, M. Regnaiilt- 
Desroziers, le grand minotier de Saint-Denis, 
-membre du Syndicat général de la Bourse 
du commerce, auteur de nomlireux rapports, 
notamment en matière cle douanes et- do 
transports.

Conférence littéraire. --M . Alaiirico Bar­
rés, de l’.'\cadémic française, donnera le mer­
credi 19 mai, à deu.x' heures et demie de 
l'aprés-midi, salle de la Société de géogra- 
pliie, 184, boulevard Saint-Germain, une 
conférence sur « Pascal », au bénéfice de la 
Ligue des patriotes.

Oni>eut-dés maintenant retirer scs cartes 
(Prix : 5 francs) ; aux luuMaux du Drapeau, 
2, rue de Valois; chez ÔI. Chanlereau, 13, rue 
(les Quatre-Vents, et â la salle de la Société 
de géographie.

Au quartier Latin. — L'Union des asso­
ciations corporatives des éludiants do Paris 
vient de récliger une protestation contre un 
article de presse qui la représentait commei 
inféodée à nn parti politique. « L’Union ne 
s’est fondée, dit la protestation, que pQur 
défendre les intérêts professionnels, ot c'est 
cette lutte pour le progrès et ramélioratiou 
des études qui lui a valu la sympathie des 
étudiants et du public. »

Exposition. •— M- Dujardin-Beaumetz, 
sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts, accom­
pagné de M. Guillemet, son chef de cabinet, 
a visité hier l’exposition que M, Ch. Vasnier 
organise de ses œuvres (pastels, aquarelles 
et portraits), dans son atelier du 26, rue Pon- 
‘çelet, jusqu’au 15 mai courant.

Le ministre a fait rac(fui.siliou,. Jjour les 
musées de l’Etat, d’une ariuarelle intitulée 
Vieilles hiaisons sur la Touques, Lisieux, 
ayant déjà figuré-nu Salon de 1907, et s’est 
retiré après a^'oir chaudement félicité le cé­
lèbre peintre i>our su très iiitércssanto expu- 
siliüu. , , '

Propos sur la fTlode
C'est une tâche très ardue que celle de 

chroniqueuse dès modes par c-ês'tempe- 
ratures instables qui d'un 'jour à l'autre 
nous font parcourir toute; l’échelle du 
thermomètre. C'est ainsi qu’après mi 
mois d’uyril radieux, fleuri, ensoleillé, 
mai s'est levé sous un ciel gris ot sombre, 
prodigue de giboulées, avec un vent gla­
cial, qui nous cinglait au visage. Du coup, 
toutes les fourrurc.s enfouies au fond 
des armoires ont fait leur réapparition 
sur nos épaules, les feux éteints se sont 
rallumés, les robes déjà prêtes ont réin- 
légrc leurs cartons ou sont demeurées 
chez les couturiers.

Le Vernissage lui-même a élé privé 
de toute exhibition, sensalioimellc. On 
nevgyait qu’éloles de fourrures, voire 
même do longs manteaux.

Mais l'espoir nous est revenu depuis 
hier. Le soleil nous fait risette et ses chauds 
rayons semblent no*us inciter à libérer 
nos épaules, à dégager nos tailles pour 
en laisser admirer l'élégance et la svcl- 
Icsse-. Sous ce rapport, la modo nouvelle 
est exquise. Plus (juc jamais elle dégage 
la ligne, dessine harmonieusement les 
contours sans pour ainsi dire toucher 
aux formes quelle l’cspectc et fait va­
loir. Le costume tailleur est la robe de 
saison qui a toujours lopins d'adeptes.

Les jupes se font toujours extrême­
ment plates et sont un peu évasées dans 
io bas ; les jaquettes très longues et 
droites, sans être complètement ajus­
tées, laissent deviner la silhouette. Les 
revers qui, au début de la saison,, des- 
cendaiefit jusqu’au-dessous de là taille, 
semblent.abandonnés. Gomme toujours, 
les, çbosés nouyélles tombent vite dans 
le commun. On revient aux robes tail­
leur classiques, dont le tissu et la coupe 
font tout le chic.

J’ai entrevu chez nos grands coutu­
riers de ravissants -costumes en serge 
do soie, en tussor' à 'grosses'côtes’;' 'ces 
tissus sûtq,des .5 0 .  prêtoai. à..{oui(àe les 
ç'ô'mliiiiâ'iàbhs.’ Le foulard çein^lë-égiâîb- 
inent être très en faveur cette.saison, .

Quant aux cba])eaux, ils se font plus 
grands.que jamais; beaucoup de ficuçs, 
mais les ailés, les aigrettes et les plumes 
semblent dominer.

La vog'iu? pérsislanto des, costurnos 
Irotteurs a donné lieu à un déploiement 
de luxe clfréiié dans la chaussure. Au­
trefois, on sc conlenlait d'assortir les 
soutiers de salin aux robes du soir; 
mainienaiit, le cuir a suivi la même 
modo, et une femme vraiment éléganle 
porte dans la journée des chaussures 
dans le ton de sa robe.

Pour peu que le soleil continue à être 
aimable, j'espèi’c, la semaine prochaine, 
pouvoir vous décrire les jolies nouveau­
tés que les élégantes ne mam[ucrout pas 
d cxluber aux prochaines réunions.

Ghenya.

UETITE GOmiESrONÜ.VNGE

Mme 2\.., à Cherbourg. — Vous n’aurez 
rien à redouter de la brise niariiio pour la 
fraîcheur de votre Icii'it si vous prenez soin 
d'employer régulièrement le «' Vcritable lait 
de Ninon,» qui a? ivo la grâce du visage, 
décuple r’êclat du teint ot protège la peau 
efficacement. Demandez ce produit à la par­
fumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre.

Mme R. de S..., à Blois. — La «Fleur de 
J'cclio» de là parfumerie Exoti(|ue est la 
poiniro de riz préférée des jeunes femmes 
soucieuses de conserver à leur teint la fraî­
cheur savoureuse d'un fruit. Ecrivez à M. 
È. Benet, l’administrateur, 35, rue du 4-Sep  ̂
iembre.

Nouvelles Diverses
l ' a f f a i r e  r e n a r d

Sur commission rogatoire de M. Puget, (|ui, 
en juin prochain, présidera, â la Cour d'as­
sises do Versailles, les débats — commen­
çant .le 14 — de rafi'airc dq.la rue de la Pépi­
nière, M. le juge d’instruction do La Rochelle 
vient d’intérroger Courtois, dont l'état de 
santé est si ])ré"caire que l'ancien . valet de 
ciiambre de M. Rcmy se trouvera dans l’im- 
nossibilité absolue de se rendre, le 14 juin, à 
Versailles,

Parmi les questions posées à Courtois se 
trouve naturellement celle relatiNc à l’assas­
sinat dp M. Rémy par Renard.

Courtois a répondu, sous, la foi du ser­
ment {W qu'il persistait à affirmer que Re­
nard avait assassiné M. Remy.

Hier, AP Lagassc, l'avocat de Renard, a 
reçu signification de la copie de rintnrrogti- 
toire que M. le juge d’instruction 
choHo a l’ait subir ù Courtois.

de La flo-

- >

OBSEQUES DES VlCTl.MES
DE l '.\c cid en ;i’ d es  ÉFISETTES

Le.s obsèques des trois viclimes de l’acci­
dent du passage Châtelet ont eu lieu hier. .

Le corps cle H()nri Voyer, a élé conduit 
d'abord à l'église Saint Michel. De nombreu­
ses cQuvonnes, parmi lesquelles celles de la 
Société dés'sauveteurs .médaillés, du Conseil 
niunicipal, de la municipalité du dix-sep- 
tièine, des' commerçants du (piartier, etc., 
avaient été déposées sur le cercueil. Le deuil 
était conduit par la jeune femme du défunt 
qui a, nous l'avons dit, nn enfant de deux 
ans et est sur le point d’être mère une se­
conde fois.

L’enterrement de Jean-Baptîsto Alillet, a 
été civil. Une délégation de la Chambre syn­
dicale des briquetiers y assistait, liannièrc 
rouge en tête. De nombreuses couronnes, la 
plupart on immortelles rouge.s avaient été 
apportées.

Les deux convois fîo s.ont rejoints avenue 
do Saint-Ouen et ont été dirigés'v ers le cime­
tière. Dans le cortège, ])récédé d’iiiu'.déléga­
tion do gardiens delà paix, désain oleursotdo 
yiompicv^y nous avoms remanjué MM. Lépine, 
préfet-de police ; I:.am:errf, sciu'ét-airu.général ; 
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Touuy, directeur de la police municipale ; 
Çhauzeix, représentant le préfet de la Seine, 
(le nombreux députés et conseillers munici­
paux et généraux. Cinq discours ont été pro­
noncés.

Les obsèques du petit René Vaueoret ont eu 
lieu eu même tçmp.s. La messe mortuaire 
a etc dite â l’église Saint-Michel, immédia­
tement après le service de Voyer.

TROP- GENEREUX
Grande fut, hier matin, la surprise des 

habitants du quartier des « HigoUols »,. à 
Füülcnay-sous-Bois, lorsqu'ils virent des 
agents, arrêter M. Ijacaugiva'ud. C'était, en 
ert’el, un hoinino très considéré et très aimé. 
Occupant a\oc sa femme et ses trois eut'auls 
nu coquet }tavillon, 18, A illa Saint-Victor, 
M. Charles La.c,augirau(l, (jui -se disait iiupri- 
meur, partait chaque soir pour aller tra­
vailler toule la nuit dans un grand journal 
parisien. Il devait y gagner beaucoup, car, 
généreux à l’excès, il comblait de cadeaux 
tous scs A'.oisin.s et amis.

(Jue pouvait-il doue avc)ir fait? Oh ! c’était 
bien simple. Au lieu d'aller à, Haris, i! cam­
briolait les villas désertes dos environs. 
C'est grâce au livre d'un brocanteur do Viu- 
cennes, â qui il avait vendu beaucoup d'ob- 
jot.s de A'alonr. qu’oii était arrivé à le décou­
vrir. Ou évalue à prés de 150,OüU francs le 
mo.ntant des vols commis par lui.

Le plus terrible, c’est que les habitants 
ont dû restituer tous les cadeaux qu’ils 
lienneiit de leur généreux voisin et qui pro­
venaient do !s0s cambriolages.

INSTALLÀTIONSp’ÊTÊ'
Avant >do s’installer à la oampagne-ou àda 

mer, les Parisiens no manqueront pas de a ï- 
siter l’exposition de mobiliers complets par 
milliers, oi’ganisôe aux grands magasins 
Dufayel. Ils y trouveront : sièges, tapis, 
tentures, articles d’éclairage, de méuage, de 
grand et petit outillage, installations d'hy- 
(Irothcrapie et de salles de bains, articles de 
sport, A'oyage et jardin, billatds, cycles, A'oi- 
lures d’enfants, etc... De nombreuses attrac­
tions sont en outre olïcrtcs au public.

AGGIDENTS ;
3'outc une série d'acoidents hier.
Rue Lafayettc, les chevaux d'une Â oituro 

régimentaire, du -4"' escadron du train de;-s 
équpages, se sont emportés, ont culbuté un 
fiacre, dans le(}ucl so trouvait Af. Feyertag, 
qui a été blessé, et sont allés ^abattre"contre 
le. candélabre du refuge, en face du iP 62. 
li’un d’eux s’est cassé la jambe droite de 
devant. ■ . i

— Aux Champs-Elyséo.s, un cycliste, if. 
Henri Durand, culbuté par uqe automobile 
quia pris la fuite, a, malgi’é de nombreuse.s 
contusions, remonté sur sa macliine et rat­
trapé le chaufi'eur, contre qui une double
con traven tion  a été dressée.■■■ » « *' »

UM THÉSOK MALEN'CO\'nîi:UK
Il y a quelques jours, on travaillant dans 

une maison eu réparations, rue t/a Brnyérr, 
le maçon Rcccliio trouvait, caché sous des 
))icrres, un sac contenant des pièces de di'ux 
francs. Il s’empressa de les compter : il y eu 
avait pour prés de sept cents francs.

’̂ iout joyeux de sa bonne aubaine, il vou­
lut se ̂ montrer généreux.

— Je paie un verre, dit-il à son compa­
gnon. J

Et les voilà tous deux attablés chez io 
marchand de vins. Quand il fallut ))Kycf, 
Recchio pré.scnta. une des pièces-troiuées..

— Cette pièce est fausse, dit le déhitant.
— Bom bon,’pn voilà une aulrç.-

■ .M ais l ’au tre  faussé'^ De mémç- une
tro isicm é, u n e ' {piâlri'éfiVc. 'ü h e  disi;.ùssion 
s 'engagea e t R ecchio fu t  conduit au poste, 
où l ’on sa is it le sac con tenan t le.s sep t cents 
fran cs  de pièces eu plom b. P o u r ne pa.s pas- 
.ficr.o-pôur. n u  ! faux  h ionnayéiir, .'la  /  pan vrq 
ReO/Chio du t raco n ter samaA'entur.o. Iuterr.>gé 
h ie r p a r M. IMagnion, juge d 'in s tm c lio n , il 
va  ê tre  renvoyé pour escroquerie,: dex au l le 
tr ib u n a l corroctionncL

Jean  dé Paris.

I D I ' V E P I S

D ia m a n t , imit.parf. ERNES'r, 24, b'i Italiens.

c:ONSTlPA’riON. -  Le soir, avant diner, 
un ou deux CRAINS 1)E VALS.

Salio laec criiuiii |fl
ron/on. — L'ouquête sur le sabotage 

du submersible Circé vient d'être rouverte et 
des arrcsialions seraient immiuontes.

Yillaffc d é t ru i t  | t a r  u n  incend ie
.^^^ -̂^■^Lorienl. — Le, village de Kerdrom-on 

Riantee, composé do ([uatre grapde.s l'erniq 
a été cniiéreniont détruit par un incendie q 
a pris dans" un toit de chaume.

Argus.

qui

LES THÉÂTRES
Académie nationale d̂A inu.si<|ue :

Première rcjirésentation do Barchux, opéra
eu (piatre actes ot sept tableaux, de Ca­
tulle Aleudès, musi(pie de Alasscuct.
Pour son poème de Bacchus — de.s- 

tiné à faire suite à celui d'Ariane, — Ca­
tulle Alendès, fidèle à la méthode (jui lui 
était familière, s'est eoiilenté d'emprun­
ter à la légende ses héros cl tiuelques- 
uircs de leurs actions les‘plus (?onnues, 
so fiant à sa féconde, imaginalion du 
soin de leur créer des destinées nou­
velles, de leur l’aire a(>complir des jiro- 
diges nouveaux. Do là/cetic fois encore, 
une action colorée, d,es'situations poé­
tiques, lyriques, mais aussi une profu­
sion de détails dont l'intérêt ne sc per­
çoit pas toujours aisément' cl qui solli­
citent l'aUenlion jusqu'à faire portlrc d-c 
vue le sujet principal. ^

Le premier acte de Racchus ,sd 
dans un décor à peu prè.s semblable à 
(teliii que l’on vit dans Ariane : le.s En­
fers. Dos roses dont l’amanlc de fi’hé.sée 
avait paré le trône d’ébène de Persé- 
pbone — on n'a ]>as oublié celle cxqni.se 
invention de Mendès — il ne reste plus 
que les liges desséchées. Elles surfirent 
cependant à créei* le lien — bien artifi­
ciel — qui reliera Ariane à Bacchus.

Mais Ariane, qu'est-ellc devenue ?
Tandis que le fil de la Parque-vient do 

se rompre, une apparition se dessine et 
monire, clans im lointain lumineux, 
Bacchus et Ariane, suivis de nombreux 
guerriers, abordant une rive inco'qime et 
luxuriante.

Le second acte se passe dans rincje,' 
au pays des Sakias, et débute par un 
colloque de moines bouddhistes, bienl(’>t 
interrompu par l'invasion des Hellènes. 
Bacchus, qu’.Arianc adoro parço qu’elle 
a cru reconnaître en lui Thésée, s’aban­
donne imprudemment- aux douoeur.s da 
l’amour età l’enivromentde la vicioire.H 
a compté —• on ne saurait tout prévoir — 
5ans l’armée des singçs, alliés.et défen­
seurs des ludions, qui, à coups de bran­
ches cassées, à coups cle pierres, à coups 
cle dents, sèment la déroute et,la mort 
parmi ses soldats.

Victimes- du « péril simiésque.». - (.-l'vé-

A. »

!.. â - V LU:, wl.
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curseur sans doute du «péril jaune»),' 
Bacchus et Ariane gisent inanimés parmi 
les décombres de leur char brisé.

C'est ainsi qu’en parcourant le champ 
de bataille, Amahelli, reine des Sakias, 
vient de les découvrir. Ordonnera-t-elle 
la mort dés'vaincus? Non, car la beauté 
du dieu a ému son cœur autant que la 
beauté d’Ariane a éveillé sa haine. Elle 
les emmènera captifs.

Au troisième acte, devant le palais 
des Sakias, la Jeune reine médite, en­
tourée de ses normes. Elle fait compa- 
raîti'e Bacchus.‘Elle voudi'ait l’interro­
ger. Mais l’amour a brisé sa volonté et 
son orgueil, et la voici courbée, anéantie, 
suppliante aux pieds du héi’os, toute 
pi’ôte à obéir aux oi’dres qu’il dictera. Et 
d’abord, pour plaire au dieu, elle accueil­
lera sa rivale exécrée, elle l’aimera.

Un partage avec Jupiter 
N a rien (lu tout qui déshonore...

ainsi que l’a dit, depuis, Molière. Et 
Bacchus n’est-il pas le fils de Jupiter ?

.A.U ti’oisième acte, qui se déroule, la 
nuit, dans la clairièi’e d'une forêt, l'ini­
tiation aux mystères dionysiaques sert 
de natui’el pr'étcxteau ballet traditionnel.

Le que-trième acte se passe dans le 
palais des Sakias. Ariane et Amahelli 
sont assises, toutes proches, brodant à 
la même br'oderie et chantant :

Travaillons. Quand nos doigts mêlés

Pour lier un cher nom d'une herbe ou d'une fleur. 
Tressent du souple lin la diverse couleur.

N'e.*t-ce .pas la jolie image 
be  deux amours pour un bonheur ?

Mais ce ne sont là que de vaines chan­
sons, car la haine d’Amahelli n’a point 
désarmé. Elle confie donc à sa compa­
gne qu’un bûcher est dressé, où doit pé­
rir Ba'cclius, à moins qu'une victime vo­
lontaire ne s’olîre en holocauste. Ainsi, 
ajoute-t-elle, a prononcé l’oracle du tem­
ple. Ariane n’hésite pas : elle accom­
plira l’acte sublime. Et lorsque Bacchus 
revient, apparaissant dans la splendeur 
d’un dieu que la mort ne saurait attein­
dre, sa douloureuseamante, pour échap­
per à l'hoi-reur des flammes, s’est frap­
pée d'un poignard. Mais Zeus la venge 
aussitôt. Il lance la foudre et immole 
Aibahclli.

D’après'ce récit, il ne semble pas que 
le souci de la logique, non plus que de 
l’ordre dans la genèse et le développe- 
mepl de l’idée principale, ait spéciale­
ment dominé le travail du librettiste.

Reste la part du poète qui, dans 
Bacchus comme dans ses précédents 
poèmes d’opéra, se manifeste par de 
belles et larges efl'usions lyriques, plus 
encore que par mille singuliers détails 
d’authenticité probable, de clarté incer- 
taipoet, par conséquent, d’utilité dou­
teuse. «

Massenet a tenté de voiler, par l’enve­
loppement, de sa musique, les défectuo­
sités de l'œuxTe de son collaborateur et 
y est parvenu .dans la mesure de ce qui 
n’est pas absolument l’impossible. S’il 
est resté le musicien des Ennnyes et de 
ILer/Â’e;;”jusque" dans quelques souve­
nirs directs de ces partitions, il est éga­
lement rès.té l’a,ôde de Thaïs ai 6.'Ariane 
parp'jM-fléxibnA’oluptû  ses mélo-
dics[!sT;p.eftj’on et s’est abstenu,sauf 
excélJbbnV Je tôûlé;tentative^ de couleur 
locâl'ç trop àiX'Ontuée.

lÂéyqêàuip.mde.s fantômes de roses au 
premi '̂j’- î t̂ÿjf’a'Y.ee lé .bereement- d’un 
rytlriVve,hrn:érà̂  ̂ la phrase éna-
niourée'd’Ariane, au second acte, tout 
enveloppée de sonorités douces ; au troi­
sième acte,l’aveu d’Araahelll, tout vibrant 
d'ivresse contcniie : toutes ces pages 
accrois.sent le nombre et enrichissent la 
collection des hymnes amoureux où 
s est le plus particulièrement affirmée 
Ici charmeuse personnalité de Massenet. 
Bien entendu, je n’entends pas dire qu’il 
ait traduit avec moins de soin, avec un 
moindre souci d’exactitude d’autres pas­
sages d'importance secondaire,: les dia- 
.logups théosophiqiiGs, les prophéties de 
la Parque, les méditations de la Reine 
devant les livres sacrés...

Ici. ail contraire, il a trouvé autant 
qu’il était nécessaire, l’accent de sereine 
mélancolie que comportait la gravité du 
texte, et si le fréquent retour d’identi­
ques etîets apporte quelque monotomie 
dans l’action musicale, la faute n’en est 
pas à lui.

Dans'le ballet du troisième acte, Mas- 
senet a retrouvé le champ libre, bien 
qu’il n’ait pu prétendre, en cette évoca­
tion des Mystères dyonisiaques, rivaliser 
de furia avec son sujet. D’ailleurs, ni les 
« convenances » ni les exigences de la 
mise en scène ne le lui eussent permis. '

Feu ille ton  du FIGARO  du 6 Mai
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IX
— Suite —

Ces discussions avaient lieu dans un 
office de Wall Street, tout en haut d’un 
building de vingt-sept étages où Jim 
avait un bureau spécial qui n’était pas 
celui de l’Electric-Standard, ni des entre­
prises annexes. M.IIéricourt l’y rencon­
trait, sévère et impérieux, très différent 
du beau garçon qui forçait les jeunes 
filles àboire tropdechampagnechezMme 
Alvina. Il avait une façon d’interroger 
toujours le premier, d’écouter sans mot 
dire en masquant d’une moue sa face à 
l’antique, en attirant par le bas du pan­
talon sa jambe droite pliée sur la gauche, 
en mâchant un cigare monstrueux et en 
dévisageant l’interlocuteur avec le souci 
de saisir, à travers la peau, ce que les 
paroles dérobent. Devant Jim, un petit 
appareil sous globe dégorge de seconde 
en seîconde une bande télégraphique révé­
lant les offres et les demandes en Bourse, 
les variations de la cote pour toutes les 
valeurs. L’œil de l’athlète se renseignait 
là, tandis que l’oreille entendait les in­
dications de M. Héricourt, tandis que la 
main traçait au stylographe des signes 
abréviatifs sur un bloc-notes. Les ques­
tions attaquaient les hypothèses, les dé­
barrassaient du fallacieux et de l’impro- 
bable, atteignaient le réel des faits,mais,

Traduction et leproduction interdites.
Published 6'" of May 1909. Privilège of 

copyrlgth m  lhe l'niled States reserved under 
the 'act approved Marçh 3^  ̂ 1905, by Paul Adam,
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Et cette mise en scène, ne s’est-elle pas 
nettement opposée à la figuration d’un 
combat entre des hommes et des singes? 
des singes dont on parle constamment 
et qu’on ne voit jamais ! Force a donc 
été au musicien de traduire symphoni- 
quement l’étrange bataille en une page 
qui fourmille de curieux et piquants ef­
fets.

Il est superflu de parler une fois de 
plus de Torchestration de Massenet. 
Peut-être, dans Bacchus, en a-t-il quel­
que peu atténué la chaleur et pâli le co­
loris, sans doute pour demeurer fidèle à 
cette sobriété’hellénique qui n’a pu man­
quer de le séduire, comme elle Tàvait 
séduit jadis dans les Erinnijes.

Mlle Lucienne Bréval, Tadmirablo pro­
tagoniste Ariane, maintenant l'̂ idmi-: 
rabîe Ariane de Bacchus, prête a son 
rôle le double prestige de son talent de 
cantatrice et de tragédienne et en tra­
duit les divers aspects avec un charme 
et une émotion inlcnses. Amahelli, la 
reine des Sakias, est personnifiée par 
une jeune artiste, Mlle Arbell, dont les 
qualités dramatiques avaient été déjà 
remarquées et dont on peut aujourd’liui, 
au point de vue vocal, louer les sérieux 
progrès. Quant à Mme Laute-Brun, qui 
ne paraît que dans un rôle très court, 
j’aime à dire une fois de plus combien 
J’apprécie et sa jolie voix et la tranquille 
sûreté de son exécution.

Les chaleureuses qualités de M. Mura- 
lore conviennent à merveille au rôle de 
Bacchus, tout de joie éclatante, et l’on 
doit encore des éloges à MM. Gresse (le 
Révérend), Duclos (Silène), Naiisen 
(Pourna), Gerdan (AnaudieJ qui complè­
tent à souhait iin excellent ensemble.

Le premier acte comporte des rôles 
parlés qui sont confiés à M. de Max et à 
Mlles Brille et Parny. Ces noms suffi­
sent à établir la valeur de cette part d’in­
terprétalion.

Et quelle délicieuse bacchante que 
Mlle Zambelli ! Elle ne fit qu’apparaître, 
hier soir; mais combien clic fut juste­
ment acclamée !

De très beaux décors, des soins de 
mise en scène du goût le plus précieux 
prouvent l’effort très artistique réalisé

sans lui donner trop d’importance non 
plus qu’à la précision des chiffres, M. 
Héricourt s’étonnait de voir Jim très sou­
cieux de rintelligcnce propre aux con­
currents, aux collaborateurs. L’âme po­
licière du vieux Clarnôrgan guidait aussi 
la logique du fils. A Tuniversité d’Har­
vard, Jim s’était pourvu de psychologie 
et de sociologie, non, disciit-il, un matin, 
en vue des examens, mais afin de con­
naître les hommes,puis, les connaissant, 
de maîtriser leurs forces.

— Vous avez terminé comme moi de 
bonnes études psychologiqües, je crois, 
monsieur Héricourl... Et cependant nous 
nous laissons tromper, oui, par des infé­
rieurs. Oui.La convention de Chicago ne 
vaut rien. Ou du moins elle peut, tout à 
Theurc, ne plus rien valoir pour nous. 
La clause qui laisse aux signataires le 
droit d’opter entre les Alleghanys-Works 
et l’Association des éditeurs de journaux, 
en cas de retard dans l’émission par la 
Trust-Company, peut être invoquée de­
puis hier, car toutes les pièces légales ne 
sont pas encore remises. Nos concur­
rents soudoient la lenteur des fonction­
naires.

Jim arborason air le plus maussade.M. 
Héricourt s’affaissa dans son fauteuil in­
forme et profond. Il y avait deux conven­
tions : celle du 13 portant la clause 
restrictive; celle du 15obtenue à grand’- 
peine, annulant la première,et ne conte­
nant pas la clause. Seule celle-ci. avait 
dû être remise aux liomrnes de loi, 
Tautre n’ayant été gardée que comme 
simple document justificatif (le la double 
transaction. Pourquoi Juniillac s’était-il 
trompé?

— Pifi’ge que...répondit Jim... derrière 
1 Association des éditeurs de journaux, 
il y a, quoi que prétende mon père, la 
Metropolitan-Company et les deux trusts 
qui nous coupent ainsi notre moyen de re­
traite, l’émission des Papelerfes Asso­
ciées, au cas où l’achat de nos tifres pai- 
cette triplicîc et le rejet de ces titres en 
bloc réduiraient; un moment,le crédit de
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dan ; la distribution ; l’image de la gracieuse 
Zambelli goûtant du chasselas ; le détail des 
danses ; l’efügie de M. Flaats ; l’argument de 
la pi(‘ce ; la silhouette de Mlle Piron dans une 
attitude fatigante celle de Mlle Sirède qui 
parait ne pas on croire ses oreyilles ; de Mlle 
G. Couat qui supplie la Muse de la danse de 
l’inspirer : de Mlle Barbier qui accomplit un 
miracle d’équilibre: de Mlle Meunier qui pose 
pour son monument futur ; de. Mlle Billon qui 
a l'air de dire qu’elle aurait voulu être 
«grande comme çà » ; enfin de Mlle Anna 
johnsson qui s’envole à la façon du Génie de 
la Bastille...

Et maintenant, la mise en scène de Bgc- 
chiis'i C’est vrai, j ’oubliais : admirable ou ra­
vissante, exceptionnellement soignée, très riche 
et d’un luxe de bon goût, une mise en scène 
enfin pour laquelle se trouve être exact le 
fameux cliché : « elle-fait pleinement honneur 
à la direction ».

Un Monsieur de l’Orchestre.
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une fois de plus -par les directeurs de 
l’Opéra. Le même zèle s’est manifesté de 
la part de l’orchestre, sous l’excellente 
direction de M. Henri Rabaud.

(Jabriel Fauré.

LA SOIRÉE

BACCHUS A L’OPERA
Le programme que' vendent aux specta­

teurs les huissiers .solennels de l’Opéra est 
une joie pour les critiques. Ils y trouvent sùr 
la distribution dé la pièce les détails les plus 
abondants et les plus précieux, et un scénario 
si détaillé et si raisonné de la pièce elle-même 
qu’ils pourraient se dispenser d’assister à la 
représentation... s’il n’y avait pas la mu­
sique-! - -

Seulement, il y a la musique, et tant' que 
l’on n’enverra pas la veille de la nipétition gé­
nérale aux critiques un phonographe monstre 
qui leur égrénera, ouvertures, morceaux de 
chant, musique.Me scène et ballets, Tofce  ̂
leur sera de conduire leurs oreilles à la fête.

Grâce à ce programme, c’est presque un 
luxe pour les soiristes que d’assister à la cé­
rémonie. Il leur donne la description minu­
tieuse de la mise en scène, c^uand il ne met 
pas sous leurs yeux, afin d’éviter toute gaffe 
dans les descriptions, les maquettes dés 
décors, , ,

Mais ce programme est plus et mieux qu’un 
encouragement à la paresse et à l’abstention, 
c’est un magnifique document d’histoire théâ­
trale et un ravissement typographique. Quel 
progrès accompli depuis les vieux petits pro­
grammes sur papier à chandelle qui vous 
laissaient du noir aux doigts, et dans l’esprit 
des doutes sur Tor.fhographe des noms d’ar­
tistes !

Ce document se présente bien. Il est ha­
billé d’un fort papier grenu qui porte en haut, 
à gauche, en or sur fond d’azur, s'il vous 
plait, les armoiries de l’Opér .̂. L’or sur fond 
d’azur, c’est du symbolisme aveuglant : après 
pas mal d’ennuis préliminaires, la direction 
de rOpera compte sur de belles recettes et 
espère un ciel sans nuages.

Dans ces armoiries on distingue, entre au­
tres choses, un violon et une viole dont les 
deux archets sont croisés. Je ne suis pas hé- 
raldiste, mais cela ne voudrait-il pas dire que 
la direction de TOpéra ne sc prête à aucun 
chantage } '

Au-dessus des écussons on lit ; Nec flu ri-  
bus impar, ce qui signifie'évidemment que 
rOpera fera le moins d’impairs possible.

TElectric-Standciird. Votre Jumillac a-t-il 
calculé quel prix atfacheront à cette 
inadvertance nos .adversaires si la se­
conde, convention de Chicago s’échap­
pait du dossier ?... A vous de percer le 
mystère. Maintenant il nous faut trois 
semaines pour réeupéror les signatures 
de TOuest, et rétablir le texte perdu, dres­
ser de nouveaux actes. D’ici là nous serons 
en pleine lutte. L’Association des éditeurs 
de journaux profitera de la clause inu­
tilement annulée. Notre réclamation 
sera justiciable des- seuls tribunaux. Le 
procès durera plus d'un an... Donc ne 
songeons plus-à Votre ingénieuse idée 
ainsi qu’à uiie réserve capable de soute­
nir nos cours en cas de-malheur... C’est 
atrocement regrettable pour tous et 
pour vous... Je désire que vous entriez 
dans notre comité exécutif. Vous avez 
très bien transformé on papeterie les Al­
leghanys-Works. Quand nous avons 
suscité la baisse sur les titres de l’Est, 
vous avez acquis dosseptions de ligne uti­
les à la rectilicatiPn de laColumbia-Rail- 
road. Personne n’y avait pensé.Vous avez 
donc parfaitement- secondé noti'C action 
centrale en faisàpt de cette voie la pre­
mière de votre région. Vous savez tirer 
parti de nos chances. Tout le comité 
Tarfirme. Sans cette histoire de la conven­
tion qui va donner des armes à vos enne­
mis, vous pourriez Vous asseoir clans un 
fauteuil de noire comité exécutif, tous 
les mardis, à neuf heures du matin.

C’était le vœu de M. Héricourt. Il fût. 
redevenu un maître. 11 enragea :

— Vous pensez que Jumillac a vendu 
le second texte à la triplice des trusts?

— Non. Ce garçon me sernble tropTort 
pour compromettre sa dignité. Ou je me 
trompe, ou il veut se démontrer à lui- 
même son pouvoir d’ébranler une com­
binaison aussi soli4;e- que la votre. Il 
s'amuse, à suivre les résultats, de sou 
orais.sion volontaire.

— Eu effet... concéda M, Héricourt... 
Cela, me paraît conforme à son carac­
tère... Je vais le congédier.

M. Muratore

Sur le,premier feuillet voici le portrait du 
regretté Catulle Meiidés, auteur du livret de 
Bacchus, et du maître Massenet, auteur de la 
musique. Les médaillons sont entourés de 
petits amours roses qui feraient croire a 
priori qu’il s’agit d’une œuvre folâtre. Ce qui 
n’est pas.

,'En tournant la page.on voit le portrait de 
Mlle Lucienne Bréval dans Ariane et dans 
l'attitude simplement belle qui convient aux 
grandes étoiles d’Opéra, habituées aux pluies 
de lauriers et aux déluges d’ovations.

>En face, M. Muratore nous apparaît sous 
l’aspect du jeune dieu Bacchus.

Puis c’est la charmante Mlle Lucy Arbell 
dans la fameuçc scène du 4® acte A!Ariane, où 
elle'apporte aux Enfers cette botte de roSes 
qui y fait, à cause du lieu et de la saison — 
et aussi du charme de la mélodie —- l’effet que 
vous savez.

Voici ensuite rhistoirc de la. pièce avec des- 
xonsidérations variées et- intéressantes sur' 
icelle, signée. Martial Ténéo. Cet article est 
orné du portrait de Mlle Lucie Brillé, une 
belle diseuse tragique (ĵ ui, chose inouïe, est 
obligée d’aller dire des vers à l’Opéra quand 
il y a tant de théâtres qui demandent des ar­
tistes de son genre, à'cor et à cris !

Voici M. Gressé en Pluton, dans Hippolyte 
ci Aride. Il brandit farouchement la four­
chette traditionnelle. Voici de Max  ̂ pensif, 
préoccupé, et césarien, venu personnifier 
î’Amour. Voici un autographe amusant de 
,M. Massenet : en dit-il des choses, en cinq 
lignes, M. Massenet!
, Puis c’est Mme Laute-Brun qui réfléchit; 
c’est un autographe du librettiste; un mé­
daillon de la jolie Renée Parny, chargée éga­
lement d’un rôle â « déclamer ». C’est M. 
ïriadou, M. Duclos, M. Nansen. Et voici, 
^ignées tout simplement « Louis », les lettres 
de patentes de fondation de l’Académie de 
chant, danse et musique. Ces lettres sont 
contresignées par le nommé Colbert, qui fut 
le Doumergue de l’cpoque.

Voici ensuite une page sensationnelle ; Té- 
tat-major de la direction : M-. Messager un 
peu triste ; M. Broussan un peu gêné par son 
faux-col ; M. Lagardc dont les yeux manquent 
ici de reflets mais dont le chapeau impeccable 
a les huit reglementaires ; M. Gabion, indiffé­
rent, et Pierre Soulaine, secrétaire générak, 
avec un regard chargé de « mille regrets ».

On ouvre la page double et toujours pour 
le même prix on a une surprise : cent cinq 
'médaillons minuscules, dont chacun renferme 
•le portrait d’un musicien de l’excellent or­
chestre. Chaque famille reconnaitra les .siens 
avec son cœur... et avec une bonne loupe !

Enfin c’est, à la suite, le portrait de M. Cer-

— A quoi bon ? Pour choisir un seerô- 
laire que vous connaîtrez moins encore, 
et qui, par conséquent, vous jouera 
mieux? Non, les ambitieux sont les meil­
leurs, à condilion de sc défier d’eux.

Versé par le car au coin de la trente- 
sixième rue, M. Héricourt s’eiigouflra 
dans Tun des alvéoles en cristal tour­
nant, autour du gond, devant le hall du 
Waldorf -Asforia, 11 se fit lancer par 
Velcvator daûs Tappartement du on­
zième étage. Debout au milieu de scs 
.plans, Jumillac sourit :

— Eli bien, TElectric-Standard et les 
Glamorgan .sont ainsi dans votre main... 
Il dépend de vous d’exiger tout ce que 
vous souhaitez,en écliangc de la seconde 
convention.

— Je ne vous avais pas chargé de la 
substitution. Donnez-moi le papier.

— Pour le rendre sans condition , 
n’est-ce pas ?

— Gerfainement. Vous devez me con­
naître assez.I

— Oui. Aussi cette convention est-elle 
introuvable à Tlicnre actuelle. Une er­
reur d’expédition Ta jointe au courrier 
du Havre. Si je m’en étais aperçu j’au­
rais certainement, et à mon grand cha­
grin, réparé la bévue. La chance veut 
que je m’en sois aperçu trop lard.

— Je vais câbler.
— G’èst fait... J’aime être en règle... 

Néanmoins il faut du temps pour rat­
traper le pli et le renvoyer ici par pa­
quebot, — le temps nécessaire à nos ré­
flexions.

— Vous savêzbien où nous en sommes 
et ce que dénonce cet achat invraisem­
blable- de nos titres. Un syndicat nous 
étrangle.

Gui, mais je pense que nous arrive­
rons à conjurer le péril commun, tout en 
utilisant cotte magnifique occasion de 
prouver . au -vieux ..policeman et à. son 
« garçon » que vous savez devenir leur 
maître.

— Vous êtes un imbi’eile !...

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :
A l’Odéon, à 2 heures, dernière matinée 

de Beethoven (MM. Desjardins, Bernarii, Des­
fontaines, Vargas, Joubé, Mmes Barjac, Al- 
hane, de Pouzols, Luce Colas, Barsan'ge).

—  Au Gvmnase, à 5 heures, 8® jeudi d’Yvette 
: Chansons de nos aïeules de nos mères et de 
leurs enfants. Causerie de Mme Séverine, 
auditions de Mme Yvette Guilbert.

— Au théâtre Michel, à 4 h. 1/2, première 
et unique représentation de : Dernière Levée, 
revue de salon, de M. Dominique Bonuaud, 
jouée par Mme et M. Depas ; Faïence de 
Delft, clauses nouvelles exécutées par Mlles 
J. Chasles et Lozeron de l'Opéra, musique (ie 
M. Edmond Missa; Seasons Dance, danses 
nouvelles exécutées par Mlle A. Meunier, de 
TOpéra ; M. -Dominique Bonnaud dans ses 
œuvres.

—  Au théâtre Femina, à 3 heures, matinée 
pour la jeunesse (Tel. 528-68), Ma.lborought 
revient de guerre, fantaisie en deux actes et 
trois tableaux. Fauteuils depuis 3 fr. (Métro 
Alma).

Ce soir :
Au théâtre des Arts, à 8 h. 1/2 très précises, 

répétition générale de : Œuvre posthume, xm 
acte en vers, de M. Alfred Mortier ; l'Even­
tail de lady Windemere, pièce en quatre 
actes, d'Osear "Wilde. Adptation de MM. Ré- 
mon et J. Chalençon.

—  Au théâtre Réjane, à 9 heures, première 
représentation de : le Refuge, pièce en trois 
actes, de M. Dario Niccodemi. Distribution :

MM. Prad, Blanche): Petite tache (Mile De- 
bionne, MM. Orsy, Jalabert).

—  Au théàtra du Grand-Guignol, à 9 heures,
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beauic- 
arts. Ce bon docteur.

—  Au Tréteau-Royal, à 9 heures, Venez très 
tôt, Tom (Mlle Chesnel); Après nous (Mlle 
Mylo d’Arcyile, MM. Tune, Villa); Le Fétiche 
(^llle Cora Laparcerie, M. Coquet) ; Paris- 
Chichis, revue (Mmes Tariol-Baugc, Alice 
Béry, Aimée Faure, A. de Tender, May Melsa, 
Alice Gillet).

—  A la Co.-Tiédie Royale, à 9 heures, le Roman 
chez la postière (Mlle Eniilienne Franville, 
M. Paul Ardot); F é ni vu ni co/wm ^Mlles 
Jeanne Cheptel, Siainé, MM. Matrat, Marcel 
Simon).

Gomme on Ta vu plus haut, le morceau de 
résistance du nouveau spectacle du théâtre 
des Arts est une pièce d'Osear Wilde, l'Even>- 
tait de lady Windermere. Sur cette œuvre, 
un des deux adaptateurs, M. Maurice Rémon, 
nous fournit d’intéressants renseignements 
dans la lettre qui suit :

Cher monsieur Basset,
Il est assez curieux que Paris, qui a naguère 

tant fête et tant apprécié le délicieux poète 
qu était Oscar Wilde, ne connaisse pas encore 
une seule de scs comédies. C’est cette lacune 
que va (Combler le vaillant théâtre des Arts, 
toujours à la recherche des 2Dièces originales en 
donnant demain la première représentatiôn de 
l'Eventail de lady Windeviuere, sur lequel vous 
voulez bien me demander quelques lenselgnc- 
monts. puisque J'en ai fait l’adaptation frauçaise 
avec M. J. Chalençon.

Cette ignorance de Tœus'ro dramatique qu’a 
laissée l'auteur célèbre du Portrait de Dorian 
Gray est d’auiaiil i)lus singulière que le réper-. 
toire d'O. Wilde sc joue co'uramnient, nçn seule­
ment en Angleterre et en Améfiquo', mais ans^l 
en All(?.magne,/en Autriche, en Italie, partout où

Juliette de Volmières Mmes
M"' de Volmières, mère
Mme Lacroix
Dora, sa fille
Nina, sa fille
Jane
Gérard de Volmières M.M.

Louis de Saint-.\iran
M. Lacroix
Charles Norbert
Gaston
Lucien
Paulin

Réjane
Daynes Grassot 
Miller
Blanche Toutain 
Fusier 
Branghetti 
Claude Garry 

(débuts)
Castillan (débuts) 
Duquesne 
Trévillo 
Léon Michel 
Noret 
Bosman

— A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, l'Hon­
neur et l'Argent (MM. J. Truffier, Leitner, 
Louis Delaunay, Siblot, Joliet, Falconnier, 
etc., etc., Mmes Lara, Amel, Maille).

— A l'Opéra-Comique, à 8 heures, 13* re­
présentation de l’abonnement du jeudi (sé­
rie A), la Jlabanera (Mlle Demellier, MM. 
Salignac, Ghasue) ; Phüémon et Baucis (Mlle 
Lucette Ivorsoü', MM. Cazeneuve, Azéma, 
Belhomme.).. * . .

A POdéon, â 9 heures,, dernière. r(?pr.é-, 
sèntation de Beethoven (MM. Desjardins,” 
Bernard, Desfontaines, Vargas, Joubé, Mmes 
Barjac, .Albane, de Pouzols, Luce Colas, 
Bar'sange).

Orchestre Colonne.
—  Aux Variétés, à 9 heures précises, 302® re­

présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dcarly, Prince, Numès, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lendiûr, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle.Lantelme dans le rùle de 
Marthe Bourdier). —sâ 11 heures, au 3* acte, 
la Réception officielle.

On,commencera, à 8 h. 1/4, par. Un mari 
trop malin (Mlles Cliapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1 /2, avec le concours des artistes de 
l’Opéra-Comique : Jjilané (Mlles Mendès, 
Fayolle, Villette, Launay, Gonzalès, MM 
Nuibo, Blancard, l)upouy,”Dumonticr).

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Duhosc, Pierre. 
Magnier, Mines Berlhe Bady, Mario Samary, 
Jeanne Desclos).

— Au théâtre Michel, à 8 h. 3/4, la Cloison,
la Paix des ménages (Mlle Fanny Aubel) ; 
Monsieur de Sainl-Chrisl 'ophe,professeur de chi­
nois (MM. Henry Burguot, Harry Baur, Mmes 
Margel, Lxilzi) ;'l'Apache (Mlle Trouhanovva, 
M. Franck); C’àoi'c promise (Mme Rosni- 
Dorys, IM. BuTgiict). •

— Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs andalous (ISlnies IMarguerite De- 
val, Mari Se Fairy, Drctte Sarthys, MM. 
Berthez, Max Capoul, Darnlcy); Y a une 
suite! (Mlles Maroussia Destrclle, (Mérindol,

_ . . ad y ivtnaermcrc qu«
public parisien va être appelé à juger, est la 
grand succès de Wilde au théâtre : donnée pour 
la première fois au Saint-James Théâtre en 1892 
et joiKje plus de COO fois depuis par l’excellent 
comédien George Alexander qui s’est assuré le 
droit exclusif de la représenter, celte pièce u’a 
pas rencontré moins de faveur à Té'U’auger ; 
a Berlin, notamment, où elle a eu plus de cent 
représentations consécutives.

On n’en sera pas étonné, je crois quand on 
connaîtra la pièce. Songez qu’elle contient cette 
chose rare entre toutes, une situation neuve, 
abordée hardiment; une mère et sa fille mises 
en jDrésence dans les conditions les plus origi­
nales. Ajoutez-y la peinture amusante et vivo 
d’un milieu mondain qui pour être anglais n’en 
ressemble pas moins singulièrement au nôtre; 
des types esquissés d'un cro.yon preste, avec une 
ironie souvent mordante, un dialogue alerte qui 
confirme, ce que Ton savait, qu'à Thumour bri­
tannique O. Wilde Joignaii: un « joli brin » d’es­
prit parisien ; quelques notes enfin d’une émo­
tion d'autant plus prenante qu’cJle est contenue.

ne
pourra, nous i espérons, ap| 
nieuso et brillante ])ièce,d^O’. Wilde, et que °ne 
contribueront pas peu à mettra en valcjur — 
dans des décors et des ameublements de W aring 
et Gillow — les exceüeuts arUstes du Théâtre 
des Arts : M. Duree, qui a mis les quatre actes 
en scène avec sa science et song'cfit coutumiers, 
M.M. Lucien Dayle, .Millot^Diillin.'.Oufreny, Mlles 
Emmy Lynn, qui sera cuarma.nce de jeunesse et . 
de sincérité, Floryse, Darsoune etc., auxquels 
sont venus se joindre : M. DauvUllers, l’excellent 
pensionnaire du Vaudeville er, duthéâii-e Réjane, 
Mme Marie Laure, obligeam m ent-urétée par 
M. Richemond, et enfin /Mlle Avril,* que Maue 
Réjane, sa directrice et son amie, a bien voulu, 
avec une bonne grâce, dont nous lui sommes 
infiniment reconnaissanis, autoriser a prêter au 
rôle,principal son talent si sûr et si distingué.

Croyez, je vous prie, mon cher monsieur Basset 
à mes sentiments de bien cordiale symjDathie;

. - :  . Maurice R émon.
-- :---- ■ I------

Au Triaiion-Lyrique, à 8 h. 1/2, pour la 
rentrée de Mlle Ros'alia Larabrecht, première 
représientation de la Mascotte, opérette en, 
trohr actes, de Henri'Chivot e f Alfred IXtru, '■ 
musique d’Edmond Audran, Distribution :

BoUina Mmes Rosalia Lambrecht 
(pour la première fois 

, dans ce rôle). 
Andrée Marty 

MM. Dutilloy 
Aristide 
Jouvin 
Max
Bourgueil

Fiametta 
Pippo
Laurent X.X.II 
Fritellini 
Matheo 
Paratontc
Un soldat l ’relTot
Le médecin Liévain

Pago.s : Mlles Kisberta, Cordellc, Lecomttî, 
Jourda, Varmer.

MM. les critiques, soiristes et epurriéristos 
seront reçus ce soir sur présentation de leur 
carte.

Hier ;
En dépit du beau temps, la représentation 

de retraite de Mlle .Adeline Dudlay avait 
attiré une foule considérable à la Comédie- 
Fra,nçaise. Dès une heure et demie la salle 
était pleine d’une élégante assistance, et le 
Masgue et le Bandeau hrillammcnt enlevé 
par Mlles Lcconte, (.lécilc Sorcl, IMM. George.s 
Grand, Grandval et Décard, soulevait (le, 
longs bravos. I-e ({uatrièinc acte d’Horace, 
suivait ; on y venait revoir, une fois encore, 
Mlle .Adeline Dudlay dans le rôle do Camille, 
qui a été certainement le jtlus beau de sa 
carrière; on dépit d’une émotion bien natu­
relle, Mlle Adeline Dudlay.a incarné la fou­
gueuse héroïne de Corneille.de façon à laisser 
dans la mémoire de tous les spectateurs une no­
ble imago. La véhémence do ses iniprééàtion.s 
a ému la salle, qui Ta acclamée en compagnie 
de MM. Monnet-Sully et Paul Mouuet, d’une 
beauté et d’une grandeur antiques. Avec

Ah ?
Et .liimillac 's’assit un pmi .sunriant, 

fort intéressé en appareiiee par sa bot­
tine.

— Vous Ôtes fin imbécile... Aujour- 
d'biii, lie eonipreuez-voiis jias ffiie les 
Clamorgriu’S’oiil au confrairc me resLi- 
tuer une réputation de fareeiir, à sup­
poser (]ue le reste s'arrange? J.a légèreté 
française! Tineapaeité française! Tim- 
moralité frainjaise !... Je les entends 
déjà. Vous avez fait la plus stupide 
galTe... Tenez... vous avez besoin de re­
pos... Vous vous êtes surmené. Rnfour- 
nez donc en Frànee, par le paquebot de 
jeudi. Yogi vous attribuera des rond ions 
dans la banque : une surveillance,, quel­
que chose de facile qui n’cmpôcliera 
pas d'aller au théâtre, le soir. Quand 
vous irez mieux, nous nous retrouve­
rons.

Là.-dessiis AI. Héricourt sortit en cla­
quant la porte. Il eût voulu que Ju­
millac le suivît, s’e.xcusât. ITaulre n’en 
fit rien.

Pendant que Velcvator descendait au 
cinquième, AJ.Héricourt mesura l’impru- 
denecdc.sa colère. Si Jumillac tenUiit 
l'aventure, .c’est qu’il Tcslimait sans 
conséqiienees dangereuses pour « le pa­
tron » ni pour TElèctric-Standard. L’in­
génieur iTélait pas téméraire au jiointdc 
risquer tout. Seyait-il de Técoiiduire avec 
son système peut-être combiné soi­
gneusement. G’élait chose ' intolérable 
pourtant que d’admettre la possibilité 
d’actes aussi nettement immoraux. Cer­
tes, en affaires, les Yankees ne s’embar­
rassent pas de scrupules vains; mais en­
core tiennent-ils à une espèce de loyauté 
brutale devant les faits. Epié en chacun 
de ses gestes par les jalousies améri- 
caine.'S, M. Héricourt perdrait sa réputa­
tion, s'il endossait la responsabilité de 
pareilles hardiesses; D’ailleurs, en lui- 
mème, les principes de droiture assez 
rigides échappaient à lu ]>re.ssion es- 
:Say(̂ e par l’amoralisme de Jumillac; 
siriiplc malgré tout son savoir et

toute son iiitclligeiice. Savoir et intelli­
gence qui manqueraient fort au civilisa­
teur si de nouvelles tâches lui incom­
baient.

Dans son aiqiartcinent, AI. Héricourt 
eommeiKça par examiner, .sur le réper­
toire, l’état des différentes entreprises, 
afin (le réclamer, en parfaile connais­
sance de cause, les dossiers aux mains 
du premier secrétaire. La multiplicité 
des combinaisons financières, des con­
trats industriels et des traités commer­
ciaux Tiinpalieiita. 11 ouf le sens, encore, 
d’être débordé. Les Nombres s’engen- 
draienl infinimenl.Ils noyaient la sagesse 
du spéculaleur.Leur implacable et toute-, 
puissante divinité conl'ondii leur prêtre.'

11 douta do lui.
Tant qu'il abordait successivement, 

et a 1 heure jiropicc, les problèmes en 
instance, il ne s’émouvait guère, ayant 
pris coutume do concevoir tout indus­
triellement, pour ainsi dire. Le soin 
de vendre comptant avec bénéfice une 
montagne acbclée à terme, celui d’ame­
ner quelques tonnes de papier, avant la 
coneurroimc, dans une gare de grande 
ville, celui d’accorder, en un syndicat, 
des usiniers ri\aux:rien de cela ne 
bouleversait son âme beaucoup plus 
que 1 hésitation enti'c deux sorh.is de po­
tages a dîner.IjOs affaires eoinposaient la 
normale de toutes les minutes, conime la 
marche, la toileUc, la dyspepsie et Téro- 
tisme. Al. Héricourt songeait à une con­
solidation entre dix fabriques comme 
aux nuances d’nti costume eu harmonie 
avec sa panse et sa tête barbue ; mais 
à condition que lui-mêfne ne fût pas 
'obligé de régir Tatelier du tailleur, du
chemisier, ni de diriger persoaqeilement
les recherches sur le crédit de ces fabri­
ques, l’efficaoité de leur outillage, I0 
rendement de la main-d’œuvre, et l’évo­
lution de la clientèle.

' r

f i .  ' 
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I*aul Adam.
(A suivre.)
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lin charme délicat, Mme Blanche Barretta 
jouait un instant, après un acte du MarioffC 
de yictorine,ci on faisait fête à la vaillanlo 
bocié-lairo venue aimahlonient apporter son 
concours à la camarade qui son allait comme 
pour lui montrer, au seuil de la maison, que 
dans la retraite on ne perd ni sa grràcc ni sou 
talent. Mmes’F*îoi‘son, exquise dans le- rôle de 
iMmo Vanderk, Renée Du Minil, d'un charme 
infiqi clans celui de Sophie ; MM. Leloir, De- 
îaun'aj', Déssonnes, do tout leur talent met­
taient'en valeur l'acle de (xooree Sand, et ils 
partageaient avec Mme Barretta les applau­
dissements du jiublic. .

Peu d'intermèdes, mai.s quel choix ! Kubc- 
lick, l'incomparable ^•irtuose; Mme Frieda 
Ilempel et Iç- Ténor, une fantaisie do M. 
Georges Bcrr. Après Kubelick, bissé et lon­
guement rappelé, Mme Frieda Hempel (que 
les abonnés du Figaro avaient eu déjà le 
plaisir dhotondre hier'. ,a paru, elle a chanté. 
Dès sa première vocalise, le public était 
comiuis, et chacun des trois morceaux qu'elle 
a interprétés, eu italien, en allemand et en fran­
çais, bii 'à vàlU' une ovation chaleureuse. Il 
îVy avait qu'un cri dans la salle : « Nous 
retrouvons la Patti 1 » Mme Frieda Hempel 
a obtenu- hier, à la Comédie-Française comme 
avant-hier au Fi(iovo, la consécration défini­
tive d'une voix unique et d'une incomparable 
maîtrise.
■ Dans le Ténor, M. Georges Berr a fait rire 

aux larmes, et on a regretté une fois dc'plus 
que Mme Bertiny ait renoncé ati théâtre. Î a 
belle et délicieuse comédienne ! Et quel dom­
mage que sou talent si souple et si fin se 
confine dans la retraite !

Le « clou » de la représentation était cer­
tainement la Xuit de mai, interprétée par 
Mme Sarah Bernhardt et Mme Bartet. Ç a 
été un instant d'enchantement véritable. Les 
adorables minutes 1 Dans un gracieux décor 
combiné par M. Trufiier, Mme Sarah Bern­
hardt, telle une admirable graxurre de l'épo­
que romantique, Mme Bartet, couronnée de 
roses, vaporeuse et réelle tout ensemble, telle 
une apparition de la plus intense poésie... Et 
les"' deux grandes artistes récitant, comme 
elles seules peuvent le faire, cette jVuil de 
mai, qui est peut-être le plus beau poème des 
lettres françaises. On les a frénétiquement 
acclamées, rapp»elées, acclamées encore, et 
chaque fois qu’elles s'en allaient, une ovation 
recommençait, interminable.

Lti,, Heine Juana a fourni à ^Ille Adeline 
Dudlay une dernière occasion de faire appré­
cier son vigoureux talent: le pathétique de 
son.interpretation a été fort admiré. La Ro- 
mcinichelle, interprétée ensuite par l’origi­
nale artiste cfu’est Mlle Trouhanoxva, MM. 
Frairck et Charbonnel, mettait, dans ce pro-- 
grainme classique, une note pittorosquo qui 
a été fort goûtée.

Au foyer, une affluence d'admirateurs et 
d’amis s’était, pressée pendant toute la repi’c- 
sentation ; Mlle Adeline Dudlay y a reçu les 
compliments, les embrassades et les poignées 
do main de tous. Et le seuil de la i*etraite lui 
a paru fleuri, sOuriant presque...

La rpcetfe dépassait 25,000 francs.
Aux abords de la Comédie-Française, une

délicats au A’audeville, MM. Porel et Peter 
Carin préparent une reprise de la Retraite, 
l’émouvante pièce qui, après mille représen­
tations consecutives en Allemagne, fut un 
dos plus grands succès parisiens. Dans eeÇe 
reprise, la Retrailc aui\à cette très belle dis­
tribution :
: ria ire  TolUardt. Mlle Yvonne de Bray 

"S'olkaiTlf. maréchal dos 
logis chef MM. L. Lérand •

Holbig. mar. dos logis Bonis Gauthier
l’renuer conseiller .Tofl'rc
Michalck, uhlan T.evesque.
Paschke. major d'artill* Camillo Bort
Comte de Lehdenhurg, . .

capii. de ctiirassiers Vial
De Lautïen, lieutenant do 

nhlans Roger Vincent
M.M. Larmandie. Queiss. maréchal des logis : _Ju- 

venet. de Bannewitz. capitaine-commandant; Ver- 
tin, deuxième conseiller ; Batid, l'appariteur du 
eonseil de guerre ; P'orré, troisième conseiller; 
Nicolle. SpiGss, uhlan ; Lacroix, de Hoven. lieu­
tenant de ulikins ; Dérivés, Hagemeist.er, lieiite-. 
riant d 'infanterie: Lalbarèdc, le greftior du con­
seil de guerre ; Kessler, un vplëntiiirc d'un an, 
aide-major.

Comme autrefois, le Bon numéro, l’acte 
amusaut de M. .\ndré Barde, précédera la 
Retrnile et sera interpVété par toute la troupe 
féminine du Vaiidoviilc, c'est-à-dire comme il 
suit :

Clara Forly 
Mme Rozièro 
Zézetto 
Mme Aubert 
Marthe de, Chabanes 
Paul Robinet

Mmes Marguerite Brésil 
Cécile Caron 
De Moruand 
El leu Andrée 
.1. Marie-Laurent 

M.M. Le vos que
Le comte Bessac du Goulot C. Bort 
Cahuzac Larmandie

Les autres rôles m r  Mmes Carèze, Dherblay, 
Delza, A'ernières, Farna. Lola Noyr, et MM. 
Baud, Nicolle, Ferré, Lacroix, Kessler.

affluence decurieux avait attendu à son arrivée 
Mme Sarah Bornhardt ; dns cris nourris de : 
« Vive Sarah !; » Vont accompagnée jusque 
dans le théâtre'. \  la sortie, cette affluence do 
curieux s.'était accrue d'une grande partie des 
spectateurs, venus pour revoir une minuté 
encbré -la triomphatrice. Et quand elle a 
paru, une ovation interminable a commencé 
qui'a duré jusqu'à ce que sa voiture ait dis- 
parUi Emuej Mme Sarah Bernhardt souriait 
doucement. Et le charme de ce sourire était 
tel que," pour le revoir encore, dos spectateurs 
couraient, et tâchaient do dépasser la voi­
ture..1. ,

Au théâtre Apollo, depuis hier miss Cons­
tance Drever, dans la Veuve joyeuse^ a re- 
m'ru'^dàns le rôle où elle a conquis Paris. 
T'mt..à'.'faiti,j-emisé .de .su. -h'̂ ^̂ ére foulure,: 
elle a ' dansé , avec une gl^cg exquise la 
voluptueuse et célèbre valse. Et son suc­
cès s est retrouvé' aussi vif que lô prè- 
mîer- 'jour. ; Avec elle, comme avec Mlle 
Thérèse Cernay, qui a tenu le rôle avec un 
grand succès, les recettes n’ont pas varié 
et sont restées au grand maximum. Voilà 
qui dit assez le succès de la Veuve joyeuse 
et do tous ses interprètes.

Demain :

Plusieurs amis du regretté poète Henri 
Conti organisent un bénéfice en faveur de sa 
veuve qui se teouve dans une situation par­
ticuliérement douloureuse. Avec inimiment 
de bonté, M. Gémier a prêté son théâtre.' La 
représentation y sera donnée lundi 10 mai, à 
une heure et demie.

Yx'Ctto Guilbort a promis son précieux 
concours et chantera quelques-unes denses 
plus originales chansons. M. Jean Note, de 
l’Opéra, sa brillante camarade, Mlle Boyer 
de Lafory : M. Trufiier, Mlle Lifraud, de la 
Comédie-Française; MM. de Max, Galipaux ; 
tous les chansonniers de Montmartre, Fursy 
et Dominique Bounaud en tête ont déjà pro­
mis leur concours. D'autres uom.s, riou moins 
aimés du public, viendront s'ajouter à ceux-ci.

M. Gémier jouera lui-même un des actes 
} les plus amusants do son magnifique réper- 
! toirc. jMarguorite Deval apportera cnün au 
1 succès de la matinée l'appoint- de sou spiri­
tuel talent.

Deux comédies exquises du regretté poète 
Henri Conti seront interprétées par les meil­
leurs artistes de Paris. Les ])lus jolies actri­
ces de la capitele vendront des programmes.

Jamais occasion meilleure n'aura été of­
ferte au public de faire le bien en passant 
un après-midi charmant. On peut louer dès 
maintenant au Théâtre Antoine.

L’Ôdéon reprendra demain vendredi les 
Daniche/jé nvec une distribution de premier 
ordre, en tête de laquelle nous relevons les 
noms de MM. Desjardins, le triomphateur de 
Beethoven, Yavgas, Joubé, Bernard, Grétillat, 
Chambreuil, Fabre, Mmes Grurnbacli, Albert, 
Vincent, Cassiny, Kerwich, Barsange, etc.

Il n’y aura pas, nous l'ax'Oiis dit, de répé- 
itition générale.

Le curieux programme que le théâtre 
Ylichel offrira cet après-miai à sou public 
sera donné, nous l’avons dit, une seule fois, 
en représentation publique.

Le soir continuation du spcctaclo qui 
réunit chaque jour un public dos plus selects 
et qui comprend M. de Saint-Christophe, 
professeur de chinois, Chose Promise, VInvo­
cation à Bouddha, avec la belle Y’etta ; la 
Cloison: et L'Apache, dans lequel Mlle Trôulia- 
noxva est remarquable. ■ > ^

Ylllc Andrée Glady a oublié avant-hier, 
dans une automobile prise à six heures, à la 
sortie de l’Athénée, et qui l'a reconduite chez 
.eJlocUue bouixse en or- garnie do diamauts et 
do perles. Le chauffeur de l'autômobile ou lés 
personnes qui auraient trouvé la bourse de la 
charmanto artiste dans la voiture, 'sont ius- 
lammont priés de la rapporter chez le concierge 
du numéro 220, boulevard Alaleeherbes. Une 
bonne récompense est assurée. , ,

M. Richmond retient d’oi’cs et déjà les da­
tes de mardi 11 ot mercredi 12 mai pour la 
répétition générale et la première représen­
tation aux Bouffes-Parisiens de l'Impasse, la 
•jièce nouvelle en quatre actes et cinq ta­
bleaux de 5IM. Léon Xanrof et Frea'd Amy.E

Au théâtre Femina.
"Voîci le programme du festival Massenet 

qm sera donné, demain à 3 b. 1/2, au théâ­
tre Femina, et qui, au moment où l’on re­
présente Bacchus à FOdeon, se trouve tout à 
fait d'actualité ;

Causerie par M. Henri Gain, air de Ché­
rubin, par Mme Guiraudon-Cain, l'inoublia­
ble créatrice de Cendrillon ;airs et mélodies; 
IJérodiade, Werther, le Cid, le Jongleur de 
Nôtre-Damé, Ariane, etc., par Mmes Rosa 
FéartV Vallandri, Lautc-Brun, Le Senne, Ida 
de Eôska, MM. Françell, Feodorow, Dangès, 
Ghasne, etc. ; Aléditation de Thaïs, par le 
violoniste René Samson.

Au jour le jour :
M.^Hiaguénet ' vient de rentrer à Paris, 

après les cinq semaines de repré.^ontations 
triorajdiales qu'il a données à Bruxelles, 
avec Mlles Eve Lavallière et Renée Fèlyne 
dans le Roi, avec l'cxcollente troupe des Ga­
leries-Saint-Hubert dans Tartuffe, l'Ami 
Fritz et le Foyer.

Dimanche, soir, l’éminent artiste reparaîtra 
devant le public de. la Comédie-Française eu 
interprétant/e Foyer ; jeudi, en matinée, il 
fera ses seconds débuts dans la Maison de 
Molière en jouant Tartuffe.

Autour de l’Opéra-Comique, — M. Jean 
Périor va mieux, mais son état de saute 
n'est pas encore assez satisfaisant pour que 
M. AJnert Carré ait pu fixer hier encore la 
date définitive do l'apparition devant le pu­
blic du nouveau spectacle ; Myrtil et le Cœur 
du moulin.

Au théâtre Sarah Bernhardt.
C’est irrévocablement ce soir et demain 

soir vendredi, qu'ont lieu les doux dernières 
représentations de la. Dame aux Camélias 
avec Mme Sarah Bernhardt. Samedi soir re­
prise de la Tosco.

L’œuvre puissante du regretté Victorien 
Bardou, l'une des plus belles créations de 
Mme Sarah Bernhardt, n’ayant )>as élé re­
présentée depuis nlusieurs années, cette re­
prise est uu véritable événeinont. Néanmoins 
il ne sera pas envoyé d'invitation à la presse. 
Les critiques et les courriéristes seront reçus 
sur présentation do leur carte.

Le comité du monument Victorien.Sardou 
s'est réuni lundi dernier, à la Société des 
Auteurs dramatiques, sous la présidence de 
M. Paul Hervieu.

11 a été décidé qu'une représentation excep­
tionnelle serait organisée pour pourvoir aux' 
frais d’érection du monument. Le président 

en effet, exprimé avec éloquence cette 
pensée que c'était le théâtre, le théâtre .seul, 
qui' devait glorifier Victorien Sardou. Cest 
aonc sous la l’onno do location do places 
poùr- cette représentation que seront reçues 
les souscriptions. Plusieurs sont déjà arri­
vées au siege.de la Société dés auteurs, et 
on nous citait -une loge que .son tituia.iye.a 
tenu à  payer 2,OüO francs.,, . . .

Les souscriptions sont dures él déjà reçues 
par M. Gangnat, 12, rue Ilenncr.

Pendant que l'Ëx, la délicieuse comédie do 
Mj Léon Gandillot, continue à charmer les

Très amusant, le dernier dîner des «Mille 
Regrets ». M. Clément Bannel, le sympathi­
que diroclcur des Folies-Bergère, .présidait. 
Il s’était fait accompagner de Consul Peter, 
son nouveau ot si curieux pensionnaire, qui 
fit l'admiration de tous.

Parmi les convives :
MM. Bcrtol-Graivil. Caaibonncl. Chamberlin, 

De.schanips, docteur Grunberg, Ilelbronncr, doc­
teur Laborde, Lafontaine, Morris, Mones.sier, 
Marcei Picard, Parai'. Charles Philippe. Jacques 
Rcdolsperger, Gonzales dol Rios,. Gabert, Gérard, 
•Sainl-Just, Tréfeu, Traut, Visinot. le courriériste 
du Figaro, membres honoraires;. Théodore 
Avonde, Charles Akar, Georges.-Boyer, Bans, 
Breban, Boucher, Edmond Ben.jamin, Joë Bridge, 
René Colonnier, Desachy, Fur.sy, François, do 
Farcy. Georges Gros, G. Henry, E. Hanno..aux, 
Loo Lange, Fernand Lefèvre, L. I.iefôvrc, Mala- 
can. Henri Moreau, Schmoll, Trébla, Max Vi- 
terbo, membres actifs, et Jules Brasseur, prési­
dent, do l'.-Vs.sociaf-ion des socréLairos généraux 
dos théâtres et concerts de Franco.

Le diner de iuiu sera présidé par M. Paul 
Hervieu, de rAcadémic française.

ôl. Edmond Benjamin, directeur de la Fi­
nance pour rire, et si sympathiquement 
connu dans le monde dos théâtres, vient d’a­
voir la douleur de perdre sa sœur.

IMatinécs annoncées pour dimanche pro­
chain :
. Comédie-Française, 1 h. 1./2, le Foyer.
' Opéra-Comique, 1 11 1 ’2, Solange.
■ ()dèon, 2 heures, les üanicheff.
■ Théâtre Sarah-Bcrnhardt, 2 heures, la

Tosca. ! ■
1 Vaudeville, 2 h. i/2, l'Cr.
■ Variétés, 1 h. 1 2, le Roi.
Renaissance, 2 heures, le Scandale.
Théâtre Réjanc, 2 heures, le Refuge.
Nouveautés, 2 heures, Une Grosse Affaire.,
Gymnase, 2 heures, /'.Inc de Buridan.
Porte-Saiut-YIartiu, 2 heures, Lauzun.
Tliéàtre IjTique (Gaîté\ 2 h., la Vivan­

dière.
Théâtre Antoine, 2 heures, Masler Boh.
Châtelet, 2 heures, les Aventures de Ga­

vroche.
Palais-Royal, 2 h. l 'i. Monsieur Zéro.
Athénée, i li. -'V'i, le Greludhon.
.Ambigu. 2 heures, l'Assommoir.
Rouff'cs-Parisions, 2 lieures, les Deux loges, 

■i fois 7, 2S.
.Vu Grand-Guignol, 2 h. 1 '2, la Grande 

mort, le Ber de gaz. le Jeu de. L'amour et des 
beaux.-arts,te Délégué de la sectmi. Ce bon 
docteur.

Théâtre des .Arts. 2 heures. Œuvre pos­
thume, l'Eventail de lady Windermere.

Trianon-Lyrique, 3 heures, les 2S jours de 
Clairette.

Cluny. 2 heures, Wagon d'amour, Cochon 
d'enfant!
. 'Ihéâtre Ylévisto, 2 heuresy le nouveau 

spectacle.
Déjazet, 2 heures, l'Enfant de ma sœur.
Jardin d'acclimatation, 3 heures, Ni j'étais 

roi.
Le théâtre Déjazet affiche pour cet après- 

midi sa 353“ matinée de famille. Au pro­
gramme ; . . .

Lts Deux vieilles gardes, la Victime, Frisette, 
Par le Irôii de la soiy'ure.'̂  ... . . .... ..

Lô. ŝoiG-207* représentation'de VEnfant de.
ma.smiT. ■ ' ... û. . .-----

Alllc'Gaby Madry, la ciiarinanteartistc ap­
plaudie cet hiver à la fiomédie-Royale, dans 
la revue de MM. T/hèvaune et J.-A. Lambert

part demain pour la Russie, appelée par 
un engagement à Saint-Pétersbourg et à 
Aloscou. Elle y jouera des pièces en un acte 
de nos auteurs les plus en vogue et rovioiulra 
dans les premier.s jours de juillet pour pré­
parer sa rentrée sur une scène parisienne.

-Do Londres :
M. Marcoux, rexccllente basse que la di­

rection de notre Académie nationale a bien 
voulu prêter pour quelques semaines au 
théâtre do Covent Gardon, vient d'y faire 
une rentrée triomphale dans l'interprétation 
du rôle de Méphistophélcs de Faust.

M. Marcoux a obtenu un succès considé­
rable comme chantpur et comme comédien. 
Sa voix au timbre généreux, à l’expression 
juste et mordante, son style de la grande 
école, ont fait sensation. H a bien rendu le 
côté satanique du rôle de Méphistophélès ; 
chaque geste, chaque mouvement scénique 
de ce beLartiste à paru pensé, rélléchi.

Les Journaux an.glais ne craignent pas de 
comparer M. Marcoux au célèbre tragédien 
Beerboon-Tree, qui a laissé dans ce rôle des 
souvenirs inoubliables. Tous s’accordent, à 
trouver en M. Marcoux uu des meilleurs in­
terprètes de l'opéra do Gounod.

De Copenhague î
Le Théâtre Royal vient de donner avec un 

grand succès la première représentation de 
L’Amour veille ot cette ravissante comédie est 
partie pour un grand nombre de représen­
tations. La saison du Théâtre Royal finira:; 
avec les représentations ,dc la pièce de 
MM. de Fiers et Caillavet' qui alterneront - 
avec celles de Mlle Fébéa Strakosch, la bril­
lante étoile qui se fera entendre dans Lolwi- 
grin et Cavalleria Rusticana.

Serge Basset.

s p e c t a c l e s  i  COHGEETS
Aujourd’hui : 
Université dos Annales, 51, rue

Georges, à 5 heures ; « Contes do fées »
Saint-
confé-

COURRIER UUSICAL
Cet après-midi, à quatre liourcs précises, 

salle Pleyel, deuxièm e séaru‘0 AVurniser- 
Hekking. Sonates de Dohnanyi, Lalo et 
Raclimauinofl'.

Nous avons parlé du concert donné par les 
élèves de l’Institut musical et dfamatiijue, 
œuvre d'éducation artisti({ue gratuite, sub­
ventionnée par la Ville de Paris.

Dans la première partie du concert, Mlle 
Alaèya Gabrié a été rappelée quatre fois, après 
une exécution remar<|uablc du (loncerto en 
sol mineur, de Max Brueb, pour violon. Celte 
enfant de dix ans possède toutes les qualités 
qui fout l'os grands talents.
\ J..Ç Passant de Coppéo fit apprécier la dic- 

dioii nette de Mlles Foulley et Battendier-, 
éilév'ès de Mme Caristic Ma'itcl.
' Mais le clou du programme était l’exécu­

tion d'Orphée, de Gluck. Aille Melay (Or.phésj 
a do réelles qualités dramatiques, et Aille 
Milllau il'Amour) est douée du timbre de 
voix le plus exquis qui so puisse entendre. 
L orchestre ot les chœurs, sous la direction 
de. AI. Canderer, do l’Opéra, out obtenu le 
plus légitime succès par le souci de la belle 
fiiterprétation du chef-d’œuvre de Gluck.

Alardi soir, IJ mai. aura lieu salle Pleyel, 
le concert donné par Aime Rogcr-AIiclos et. 
AI,vL,-Çh. Battaillo (dont la dernière séance 
.(^élèves a été si remarquée), au programme 
■flcs œuvyes du dix-septième siècle, des ro- 
. mantiquos et des modernes. On sait le succès 
habituel do ces deux éminents artistes, nul 
doute que le public ne se ronde en foule à 
cette nouvelle séance qui promet d’être très 

.intéressante. Billets salle Pleyel et chez 
Mme et AI. Roger-AIiclos, Battaille, 37, ave­
nue Alac-AIahon.

ronce par AI. Jean Richepin, de FAcadémic 
française.

Al'Olympia (3h.i/2'\, àParisiana (3heures), 
aux Ambassadeurs,(3 h,;, au Nouveau-Cirque 
(3 h. 1/3), au Cirque Alédrano (3 h. 1/2;, à 
Barrasford’s Alhambra (3 heures), matinées 
avec le même spectacle que le soir.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à S h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 3.2 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter. Le ténor 
Salvator Romagno, Claudius, Pougaud, Alau- 
rel, Morton et Alarie Alarville). (La Première 
Entente cordiale. Los Châteaux de la Loire. 
Castro à Paris.) Le plus grand succès do la 
saison.

— A l’Olympia, à 8 ii. 1/3, Paris-Singeries, 
revue à grand .spectacle en 18 tableaux de AIM. 
Alax Dearly et Maurice Alillot (le Pays dos 
singes, AlatcU d’un train ot d’uiic auto., ,ié 
Palaisdos contes). Aliss Ethel Levey, Florido,'* 
Mlles Brémonval, Agoust, Baltlia. etc., AIAI. 
Vilbcrt, Darcet, Resse, Dan ver s, Portai, et...
« AJ. et Aime X... dans leur nouvelle scène 
eu cab; bicyclette et tandem » / f / i e o / '  

season. Le Prince Dollar, nouveau bal-

Concerts Vsaye.
Avec un programme do haute musicalité, 

sans malsaine concession à la pure virtuosité 
le grand maître du l iolon. Eugciio Ysaye, a ob­
tenu le t rioraphe le plus colossal dimanche der­
nier, salle Gaveau. De nombreuses persoaucs 
n’ayant pu trouver place à cette belle séance, 
il y a tout lieu de présager non moins d’af- 
lluence samedi prochain S mai, étant donné 
If-.superbe programme du deuxième concert 
If^yc : concertos de Corelli, A'ivaldi, Bcctho- 
veq, Sainl-Saëus, avec le concours de AIAI. 
Defu, Cliauinont et de rorebestre Hassel- 
mans, dirigé par AI. Louis Hasselmans.

Billets ; à la salle Gaveau. chez les éditeurs 
• I/)uraur|, Grus, Eschig et chez AI. A. Dande-
Ipt,
fuo

administrateur
d’Amsterdam.

des conceiTs Ysaye, 83,

la,üiarr/uisc
■ La cômmèi'é'du l"  acte, Car

T. Berka '

Delmarès

de Landy

Davrigny /

Mary Max 
Nay '

Lé rida
. : .1

d’Hautencourt
Deslyères

the
lêt en 3 tableaux : Aille Lucy Rcily,' les 
Sparkliiïg Girls. Partie d’attraction-s.'

— Au théâtre Alarigny, à 8 heures, pour 
la réouverture, première représentation de 
là i Jievue de Marigny, fantaisie à. grand 
spectacle eu 2 actes et 17 tableaux, do MM.,̂  
Geprges Briquet et Jean Bastia, musique ar­
rangée par AI. L. Halct, décors de Alénos- 
sier. Distribution :
L'Amourcuso 1909, l’Anglaise, 

la Picotte Mmes Germaine Gallois
LaJingère,-In'-moissonneuse, . .......

Lloîse, la déesse, des Eaux,
■fuis
erè

nien, l’écolière
La'jeune tille, Cloë, la com­

mère du 2“ acte 
Une cocotte, Virginie, la du­

chesse..v,.
Aime Joussclin, Cléopâtre,

Mnie des GLàïeuls 
Juliette, la comtesse 
Marguerite, i"  perruquière, 

l^'cliapeau d’a ujourd’hui 
La Jungfrau, Paul, ["chapeau 

do jadis
Le Mont-Blanc, l’annonce 
La culotte, Roméo, le jeune 

ho'nimo Derblay
Broussan, le reporter, le pré­

sident, Thalamas MM. Gabin
Messager, .âlexaudrc, Duval, 

l’eunuque, l’infirmier , Max Morel
Gaillard, Henri Robert, AI.

Chéron Fréjol
L'aviateur, le curieux, 1" sol­

dat P. Clerc
Le docteur, l'écolier Sorjius
Le compère. Don José Loprince
Lagai’d c . Alarc Antoine, le 

guide, le capitaine Alathillon
1" montagnard suisse, Abé­

lard, 1" soldat Larbaudière
M. de Poulich, Rochefort,

1" cru Juyan
Et la troupe des Marigny Girls.

1" tableau, la Alairie du vingt-deuxième ar­
rondissement ; 2% l’Aérodrome de Juvisy ; 3*, 
vol d'aéroplanes ; 4", la Route dans les blés ; 5", 
la Routé sous bols ; 6", la Route sous la neige ; 
7', la Route dans les fleurs ; 8", le P.alais des 
congrès ; 9", le Congrès de l’amour ; 10'̂ , la Der­
nière chambre où î’on cause ; 11‘, la Dernière 
forêt ; 12". la Chambrée de demain ; 13", les 
Hor.seguaids ; li ',  le Garage dos chapeaux ; 15",

. Vo,r.sailles. ;. 1(5", la Fête de nuit ; ,17*.,. Apo- 
théoso.-

— A Parisiana, .ili-Bébé ou les Quarante 
Voleuses, fantaisie-opérette eu deux actes et 
q^uatre tableaux (AIAI. Dutard, Lacerpète, 
Ivarl Star, Almo.s Alice Guerra, Alarj’'-Hott, 
Bert-Angère); IClrangc .Vventure (Aline Mary- 
Hott, AIAI. Daout, Honoré, Adam, Garnier).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/3, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h.I/3, - 
Gocorique.tte, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulovaril de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blèsi.âOh. 1 3 : Chacun sa botte, revue en im 
acte cl en vers,de Domin i({ue Bonnaud et Numa 
BJès, jouée par Lucy Pezet, Antoine Laufï,. 
Georges Cliarton, etc. L'Epopée, de Carau 
d’Achc, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dorainicjue Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., daus leurs œuvres.

"A u .<Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

Pour dore sa brillaute saison, l'Associa­
tion des concerts Scchiari a donné mardi 
deruiorj salle Gaveau, une soirée hors série 
(jui fut vraiment triomphale. C'était la pre­
mière fois que l'ou culendait en France des 
fragments importants de Soléa, le grand 

v'drainç.lyfifl’te do AL Isidore de Lara, qui fit 
.{.sensation lors de sa création à .Cologne, l'an 
dernier.
■ Par son originalité, la puissance de son 
orchestration, ainsi que fiar la noblesse de 
l’idée, cotte œuvre a déchaîné roiithou- 
'siasiue. L'interpfôtatièn était dos plus rc- 
iinarquables avec Aille. .Louise Grandjean, 
«une Soléa vibrante et sincère; AI.Alartinclli, 
huii Lionccl sùpérb6''ét couvahicu: M. Bou­
logne, un Don Riusabombos BiJbai;», d'allure 
héroi-çpmique; enfin.Aime Gaudg’y et AI.-La- 
vareuuc, tous deux éharmants.;;.,,

Ramiels et ovations répétées après .'les 
duos (3QS F*'et 3“ ades et particulièremept à 
la fin ilu 4“ acte, summum du drame.

L’orchestre qui s)est montré admirable 
sous, la diroctiûii ..a.qte.uiN.à,
clos magistralement la serio 'ao ses belles 
auditions.*. > . ...

, Alfred Belilia*
• " U * r*
• • I .

I/Olyinnia donnera aujourd’hui pour la 
première fois, eu matinée, le Prince Dollar, 
ballet nouveau eu deux tableaux (Lucy Relly 
et les Sparklings-Girls;. Et pour la première 
fois, également la’belle Fioridodans la revue 
Paris-Singeries avec mis.s Ethel Levey, Vil- 
bert, Idefte Brémonval, etc., et les inimita­
bles AI. et Mme X.

Al. Ruez, diroctour do Parisiana, vient de 
recevoir une opérette à .spectacle de MAI. 
Daniel Riche et AI. Chaloub. qui a pour titre : 
Lucette à la cccserne.

Aux Ambassadeurs. .Yujourd’hui à la mati­
née (spectacle-concert <f Los Halcy's Juvé­
niles », les plus jeunes danseuses dû monde.

Aille Faurens, la’brillautc divette applau- 
,die encore tout récemment dans nos grands 
'music-halls du boulevard, vient de débuter 
à l’Alhambra dans un trè.s pittoresque réper­
toire où elle obtient un très vif succès.

Allô, mademoiselle !. et Ma gouape sont no­
tamment très applaudies tous les soirs tant 
pour la jolie voi.x de la chanteuse que pour 

• son talent de diction. C'est là une note ex- 
’qnise dans l'intéressant programme actuel 
cle BaiTasford’s Alhambra. * .

Mlle .JanôâVieUj'le compo.siteiir bien connu 
est de retour de Nice où elle a terminé, un, 
grand ballet fjui sera représenté cet été sur 
la scène d'uiio de no,s principales villes 
d’cuux.

' LES GRANDES VEN'TES
LES -ESirAMB^S DE.^LA COLLEC’flON . SARDOU 

I l ,f'• (première journé,e) «tf
La première'journée de la vente des es- 

''■tampès de la collection Sardou a prouvé que 
nous; ne nous trompions pas '̂én disant que les 

•amateurs sauraient goûter ces pièces, déli- 
i'cieüScs toujours, rares souvent, que le grand 
amateur qu’était Sardôü avait réunies, une à 
une, au cours de sa longue carrière. Le total 

-de la journée monte à 110,687 francs.
Voici quelques détails des enchères ;

 ̂ B.Vdèôuix (d'après P.-A.) : n» 7, le Carquôis 
.épufsêv, par N. de Launay, 1,610 fr.; a® 10,. le 
'Coucher do la mariée, gravé par J.-AI. Moreau et 
J.-B. Simonef, 610 fr. ; n“ 11, le Danger du tête-' 
à-tclo, par Sirnonet. 500 fr. ; n® 16, Alarchez tout 
doux, parlez tout bas, par P.-P. Choflard, 660 
francs.

Baudouin- et Régnault (d'après) : n® 25, le 
Bain, le Lever, 940 francs.

Boilly (d'après) : n® 34, La dispute de la rose, 
par Eymar, 880 francs.

Bor'el (d’après A.)': n® 39,La Bascule, Lé Ghar- 
datau, gravées par Léveillé, 1,(X)0 fr. ; n® 101, 36. 
dessins et croquis à laphmio relevés d’aquarolle, 
la plupart jiar Lanté. 1,650 francs.

CuALLE .'d'après M. .\.) : n® 129, Les Espiègles, 
L’Amaut suiTuis. Deux pièces gravées par Des- 
courtis, 1,20(5 francs.

•' COSTUMES (Pièces sur les) : n® 139, Collection 
do portraits de souverains, grand.s seigneurs et 
grandes damc.s. hommes de qualité, tant- de l’é- 
■péo que do robe, vêtus en modes nouvelles, et 
eçtampe.s en liabillenients à la mode do l'époque 
Louis XIV, gra-s-ée par N. et H. Bonuart, Ar- 
n.oult. Chiquet.,de Larmessin. Alarictte, Tiqu- 

'\ 'a iu , dô Saint-Joan. etc., 1.220 fr.; ii®' 160’. In- 
croyable.s et Merveilleuses de 1811. suite do 3;i 
pièces gravées par Gatine, d'après H. A'ernet, 
■1,040 francs.

Dayes (d’après E.) : ri® 174, . in  airing in Hydc 
Park, par E. Gaugain, 1793, 4,5‘20 francs.
' Debucourt (P. L.)': n® 176. le Menuet de la 
Mariée, la Noce au château (M. F. 8 et 21. Deux 
des plus remarquables pièces du maitre, publiées 
eu 1<86 et en 1789, 9,9Ci0 fr. ; n® 177, Promenade 
dans le Jardin du Palais-Royal, 1787 H1 a). Es- 
lampe conservée, par tradition, dans l’œuvre rlo 
Debucourt, .quoiqu’elle ait été gravée par Le 
Cœur d'après un dessin de Desrais. 850 fr. ; n® 
179, Heur et malheur ou la Cruche ca's.séo, l'Es- 

•^calade ou les adieux du malin. Deux pièces 1787, 
3,8.50 ■fr. ; n? I8()., Ilour et malheur ou la Cruche 
cassée, 1787. .Superbe épreuve, imprimée en noir, 
avant toiitos lctlre.«. De la plus (îrande raretésinon 
unique,2.750 fr.; n® 182. laRose.'laMain, deuxehar-'' 
mantes pièces, faisant pendants, publiées en 1788. 
Superbc.s éprouves imprimées eu couleurs.Ces deux 
pièces sont, dans cet état, d'une extrême, rareté, 
33,'XiO fr. ; n® 183. .\lmanach national, 1791, Très 
rare. 2,(.)00 francs ; n® 184, la Roso mal défendue, 
1791. 8uperl)(î éprouve imprimée en couleurs, l.lOO 
fr.: n® 187. Minet, aux aguets. Rare, 1,450 fr.; n® 189. 
Modes et manières dû jour à Paris à la fln du 
dix-luiitième siècle, et au commencement du dix- 
neuvième. Suite de 52 pièces (manquent les n®’, 
38, 39. '48. 49 et 52 , 2,SÜ5. fr.

Aujourd'hui, deu.xiéme vacation. Ou vendra 
les niiniéros 206 â p’O.

"Valemont.

argent, iis ticrinc-nl à sauver letSr amour- 
propro.

Ce préambule e.st pour vous ameu'-r à de 
vincr cc que tous les rxpligucurs de rou] 
ont pu raconter après la défaite de Cluilo 
« .\h î si 8lern n'avait pas attendu! Ah! s: 
Slern était-vcuiù pbi'-̂  tard >•, etc., cto, La vê 
rite, c'est-({UU Ghulô n"a pas pu rendre hui 
livres à Frère Luce... Et puis, si vousvoulo/ 
mon avis... Il no les lui rendra pas de si- 
tôt ! , ,

Chulo est un exeellent cheval qui a. gagné 
de bonnes courtes qt ’ên gagnera de meil­
leures. Alais nou’s ainOns, tous, trop vite ou­
blié que P'rèrc Luce 'avait débuté comme un 
crack, et <[uc, même dans 'ses mauvais jours 
il avait fini avec des auimaux. corniuc Hag 
to Hag, Méhari, Ripolin, Hertré. Dés 1 ins 
tant qu'il faisait sa rentrée en de bonnes 
Conditions, qu’il avait normalement travaillé 
>ct qu'il était bien, il avait vis-à-vis du che­
val de AI. Henriquet une toute première 
chance.

Seulement, les performances de Frère Luce 
étaient anciennes, celles do Chulo étaient 
récentes, elles avaient été brillantes, alors 
mirage... emballement !... puis déception... 
mauvaise humeur !...

Prix Bijou, (2,000 fr.. 3,300 m.). 1, Jacin­
the. à la princesse Duleep Singh (G, Stern) ; 
3, Christianna, à AI. E. Ross Adams (Odcll) ; 
3, Torpille II, à AI. P. Bésnus (Bellhousc) 
(tète, 2 longueurs).

,ceS

Prix Verneuü (4,0i'X) fr., 1,100 m.). --  1, 
Durfort, à M. James Hennessy/(Ransch)_; 3, 
Képi, à AI. Alichel Lazard (J. Clhilds) ; 3, Gab, 
à AI. J. Braqucssac (Ch. Childs)(3 longueurs, 
3/-4 de longueur'.

Non placés: Cra'idon, Guirlande, Gliada- 
mès, PoùrvilJc. Toujours Fdclèlc, Sixte, Joie, 

Pari mutuel à 10 i'r. : Gagnant. 64 fr. 50. 
Placés : Durfort, 33 fr. 50; Képi, 38 fr.; Gab, 
42 fr. 50.

Prix Launay (2,000 l'r.. 1.800 m.). — I, 
Alunster, a,u duc Dccazes (J. Bartholomew) ;
2, Pouilly, à AI. L. Picart (A.-C. Taylor) ; 3, 
I"ourchc,"à AL F'. CliaiTon (AI. Charron) (3 
longueurs, 3 longueurs et, demie).

•Non placés ; Skade, Good News, Aloniteur, 
dosa, Kœcu Alaid.
i Pari mutuel à 10 fr.: Gagnant, .‘lO fr. 50. 
î'*laccs : Alunster, 18 fr. 50; ï ’oiiilly, 2'i l'r. 50; 
Fourche, 26 fr. 50.

'Prix Cit rond le ('20.000 fr., 1,600 m.). — l, 
F'fére Luce, à AL E. Vcil-Pieard ^Barat) ; 2, 
Chulo, à AI. .\. Henriquet ^Sleru) ; 3, Rebelle, 
à Aime CheroniclcÛ'(Ransch) (encolure, I lon­
gueur).

Non placés : Alon Petit. Ami, Alistigri, Hé­
rault, King Henry, Alalachite, Bourdon, Ku- 
m a moto.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant,- ■109 fr. 50; 
Placés : Frère Luce, 21 fr. ; Chulo, 13 fr. 50; 
Rébclie, 29 fr.

Prix Régatia (4,000 fr., 3,100 m.). — I, 
Bergamote,-à AI. E. Gourveillc (Thibault); 3, 
Sublima, à AI. E. Courveille (,\. AVoodland).;
3, Caprioiosa, à M. A. Vcil-Picard ;Gh-Ghilds'j. 
(1 longueur 1/3, tête),.

Non placés : Toscane, .-Ysmodée, Esmérée, 
Severa, Kaia.

Pari mutuel à JO fr. : Gagnant, 93 fr. Pla­
cés : Bergamote, 48fr, 50 ; Sublima, 54 fr. 50; 
Capriciosa, 33 fr.

Prix 'ilaL(q,,00Q fr,.,, 2,000̂  1, R août
de Naugis, a M. X. 'Balli (Cûitv) ; 3, La Cfia-’ 
nanéenno,, à AI. Ed. Gautier'(ZepüH);'Chàmp- 
lleury H, à Al. Julllany (G. Cloütj (t(7te,’3 
longiicurs). •■'

Non placés : Lagacloc, Libertine, Noël IR 
-Tcrentia, Chalabre, Ange Blond, Christiane,^ 
Igor. ■ . - :, ,

PaFf mutuel ’â 10 fr., Gagnaiït^ 45 fF 'Play-'- 
cés : Raoul de Nangis; 20 fr. ; La'Chà- 
nauéenne, 35 fr. 50; Gha,mpfleury<iL 67fin50.

'■ ' ' Ajax.

ü a  V i e  S p o P t i V e
COCRfcES AU TREMBLAY ''''

. 11 y avait foule, hier, au Tremblay. Le prix 
Citronclle a fait recette. Le temps aidant, l'os 
affaires des Sociétés repiœnnent leur cours 
normal. (Juol dommage que AI. Ruau f-e soit 
tellement hâté de faire voter sa loi'? D au­
tant qu’avec toutes les combinaisons, finan­
cières qui se mijotent pour permettre le pari 
à terme, 011 ne manquera pas de dire que la 
situation nouvelle 11 a été creèe que pour leur 
:i)orm''t.fre d'abOutif'. 11 y a des gens si .m-;-

-vli.a.4 revenons au" prix Citroneile. Tûiis tes 
prophètes,--nous- avions dècivlé' (jp^o'.ce .prix 
nç j>ôuvail éciiappe-̂ r à Chulo! Eh bien! ilou-s 
pioiLs étions tronipé.s ! Alais .allez idonc: l'nlre 
avouer ,à de.s'prup’lte.tqa qd ite se sont Irom- 

Ils aime.p't jiiicux ergoter, çL ijuaiid ces 
{■trophètes sont 'doublé ;̂ uo joueurs, t;e (|ui 
est gênéralcmeul le cas, à d’éfàtit ' de leur

lu Alaus. -Vmis/ y v('>rrez les mérveilio.s do 
aécaniquû.quc sont les'diâssis Léon Bollée, 
d justement réputés dans le monde entier.

Les 4 et 6-(n lindrns Germain sont rapides, 
"obuslos..jüli,e.s de lignes et ont, do plus, le 
uéritc d(! ménager par leur souplesse les 
lueuinaliquo.s, d’où économie. Pour essayer 
es célèbres Germain, s'adresser chez AIAI. 
Rocli-Brault et tüo, concessionnairos exclu­
sifs, 30. place Saint-Ferdinand, Paris.

. y .>!c
La nouvelle doux-cylindres Lorraine-Dic- 

trich fut uu des succès du dernier Salon. 
'Construite avœc les soins et la scrupulcusiî 
conscioncc ((u'a)qDortcnt les ateliers do Lu- 
néville-Argenteuil dans rétablissement do 
Ions leurs modèles, ce nouveau châssis a 
pris la première place parmi les types simi­
laires, abordables à toutes les bourses.

A la suite do la deuxième journée do la 
course de côte do. Lyon-Sport, Sizaire qui, la 
première fois, .s'ôtait classé preinior de sa 
catégorie pour le rendement devient finale-. ' 
inenj premier du classement général avec 
3,235 points ipour 1,812 au second.

AÉRONAUTIQUE
La fâcheuse ascension —  Une conférence 

• . de M. René Quinfon
L'état de santé du comte de La A'aulx s'est 

amélioré scnsiblemeut, les docteurs Durbes- 
sqn et Bec out donné l’assurance au blessé 
qp’il pourrait rejoindre Ç»aris d ici quQlcjue  ̂
jours, c r " ! ! ; ‘

Hier soir, à Nice, a eu lieu, sur l'initiativa 
de Al. B.-S. Ariuilphy, l’éminent docteur, se­
crétaire do la section niçoise, une conférence 
do AL René O.uinlon, président de la Ligue, 
nationale aérienne, sur les problèmes d(j l’a-/ 
vialiou.

AVIATION
Départ des frère Wright. —  Au clair de la lune

MAI. Orvillo et AVilbur AVriglyt se sont em­
barqués Lier pour l’Aniériquo. ’

Le colonel Cody, di.’iit ou connaît les expé­
riences aérouautiques malchanceuses jus- 
({Li'ici, a fait Incr soir des expériences u ae-. 
roplano au clair do lune. IJ a enfin roussi 
trois vols vers minuit. Los envolées ont été 
do courtù durée et l'aéroplanour, centra.^ié 
par les conL'res projetées, ad-:cidé de ne plus» 
courir au clair de l'une.

BOXE
Sandy Fergusson à Paris

Sandy Fergusson, le boxeur poids lourds 
américain, est arrivé hier à Pans; il doit s'y 
battre avec Joo -.Teaunette. Pourquoi ne la 
mettrait-on pas d'abord avec Sam Mac Vea* 
L'ordre serait excoUout, à on juger’ par Jes 
‘'niatchcs précédents, et l’oiv aurait la ligue 
c.xacto et'comparative des trois hommes.

Frantz-Reichêl.

LA ROSE FRANCE PARFUM DE LA FLEUR 
HOUBIQANT.i9.f»5*-Hono;^

TRÉSOR de MUCOET GODET

LE PAR^M M U DAMEES NOIR uiim c 

LE PÀ R FU n

T IR ■jAu Cercle du Bois-de-Boulogne
Le prix des Charmes, disputé au stand de 

la pelouse de Aladrid par les iiiembres dii 
Cercle du Bois-dc-Bouloguc, a été gagné par 
M. Robert Gourgaud, qui a abattu 7 oiseaux
sur 7'. 1 ' M n  u n

AIAI. Alaze-Soncier et Lemonnier ont 'par-j ' M  A R  ! p  
tagé la deuxième place. Ils ont tué chacun ' iïïi n  1 1 1  
6 pigeons sur 7.

La poule suivante a etc remportée par AI.
Scribot de lions.

Parmi les shooters présents, citons en­
core :

MM. le. comte G. do Montosiiiiiou, le prince 
Philippe de Caraman-Chimay, le baron d'Orosdy, 
le comte de Castilleja, Georges A. Plagino, le 
baron de Tavernost, le comte de Graniedo, le 

1 comte R. de Montesquieu, le marquis de Bonne- 
val, Saavedra, Sherlock. Cardoza. Jules. Foris- 
rnore, Georges Pellerin, Roger do Barbarin, Ro­
binson. Colombel, Braghieri. Ci otto, Fatty, Loret- 
de Mola, AV. Dilkc, R) Darblay, -A. A'agliano, G.
Luro, Petrocochiuo, Erners, etc.

Samedi seront tirés : à dix heures du ma­
tin, la Challenge Ciip, et à deux heures de 
l'après-midi, le prix de la Pelouse.

O  A F A I T  ! C  A  A i  d ’Æistomao, 
O / U n  i  n  A ppétit, D igestion#

Paul Mauoury.

AUTOMOBILISME
Nos exportations remontent. —  La croisière -du 

T. C. F.
Nos expôrtatîons pour les, trois,premiers 

mois de l’année 1909 s'élèvent à 36 millions ; 
pour la mémo période elles s'élevaient en 
1908 â 30 millions ; il y a donc un relèvement 
considérable dans le mouvement des affaires 
automobiles. La causo eu est sans doute à la 
création de la yjetite voiture, à laauelle Lin-' 
dustric française s'est fort intelligemment 
donnée. Qu’cllo continue à prendre do l'a­
vance. Précédons : ne suivons pas.

La Ligue maritime française, afin de s'as­
socier à la fête donnée par le Touring-Club 
de l'rance à Aleulan le 3o mal,, a organisé; u-n 
train spécial de Paris à Poissy et affrété u n . 
bateau qui fera la descente de l'a Seine, do 
F’oissy à AlcuIan. Les membres de la Ligue 
maritime, du Touring-Club peuvent faire 
partie de cette excursion.

J

Convaincu de répondre â un besoin géné­
ral, et sans cesser de traiter aux memes 
conditions avantageuses que par le passé, 
l’Aulo-Office a décidé do vendre/ indifférem- 
niei'it au comptant ou avec facilités de paye­
ment, au gré et à la convenance de chacun.

1.,'Auto-Üffice, 7'5, avenue des C ham ps- 
E lysées, vend les ohà.ssis et carrosseries des 
principales inanfues françaises et. é trangères 
(agence exclusive p-our P aris  dos au tom obiles 
de La B u irc .

D  D  C  P i  n  i  Q  C  Biiè,;,
I  r S H U l C U O C  D iabète, G outte.

iiiaa»

E au  de Table,
légère, lim pide e t gazeuse* 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VALS (Ardèche).

TRIBUNAL DE COMMERCE
F aillites

Société anonyiiio. Société du Bowling Palace, 
au capital dc‘ 75,0<liO fr.aucs, exploitation des 
sports, à NeuilLy-svir-Seinc, avenue de la Ré­
volte, 1'?, actiielleiufini à Paris, rue de la Pépi­
ai èi'(5. 19.

De la Hpufplière, coulissier-banquier, à Paris, 
4, rue de la Bourse.

Lorsay iGeorges). à P.-tris, 22, rue do lâChans- 
sée-d’Antiii. produit autiscîotique, dénommé a la  
Vitipbilc », actuelloinent 51, avenue de La Bour­
donnais.

Launay (R."iour, bijoutier-joaillier, à Paris, î» 
boulevard de la Madeleine, demeurant 51, rue 
Cambon.

Société anonyme Compagnie générale des voi­
tures automobiles, au capital de 2.500,000 francs, 
exploitation d’un service do fiacres autom obi­
les et toutes opérations commoirialcs pouvant 
s’y rattaduM-, à Paris, 148, boulevard Ney.

Petites Annonces
La Ligne ...................................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignés 5 franco 

Les Annonces i< 3. franco la, .ligne concernent.; , 
L'Industrie ot les’ F̂ qucÎ  de cc./onarcc.-,

2'!'Los -dccasions, ■YEiilS 'ignenteni, les. Fmplodt.
’ et les Gens de maison;
Les, Locations;

4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PUiSIRS PARISIENS
P rogram m e des T héâtres

-̂ '.1
M.dTlA’EES

Les voilures légères Charron 8/10 ot 13/14- 
chcvaiix sont le succès de ran u ée  parce 
qu'elles sont les plus élégantes, les plus siui- 
ples et les yjlus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à i’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Ï /R.\NC.\IS (Tél. 102.23 . — 1 h. l,'2. — Gringoire;,
' la Grève des forgerons ; lo Voyage de M.

Perrichon. • ___________________
fiVMXASP: (Tél. 102.05 . — 5 h. 0/0. — Jeudi 
U d'Yvotte. >

THK.VTRE Mic h e l : — 4 h. 1/2. — Dernière
levée ; F.Vi'once do Dclft ; Season’s Dance.

I kËJAZEÏ\Tél. ,274.91). — 2 h. — Alatinée de ’ ' 
I f famille.
J ARDIN D'.ACCLI.M.ATATION. — 2 h. 0/0. — 

Lo Barbier de Séville. •

» DÉox (2 h. 0/0;, Thé.̂ tre Antoine (2 b. 1/4), 
Ch.atelut ,2 heures). >

Même spectacle que le soir. ■

I .

I

Sid

I

( 1

i l

) . tl

m

ki sk

cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née. s’adresser pour tous rensei'gnemônts à 
a maison Bondis et 0 ’, 45, avenue de la

>LYMPi.\ ;2h. l'2', P,\Risi.\N.\ (2 h.}, Ambassa­
deurs 2 h.’, NOuvi'.aù-Cirqué (2 b.' 1,2), Cir­
que Medr.ano '2 h. l;2), B.\RRASrOKl/s Alham- 
DRA (2 heures',.

Même spectacle que le .çoir.

( irande-.-Vrmée, Paris. (Conditions spéciales 
■ pour soirées et chamit.s de courses,).

fous tes iuoilèles de chàssi.s et de voitures 
•Keuault 1909 peiivoiiL être-livrés U u médiale'-.' 

.ufieul par'"la' uiaisUU'. Ouiliüüiii.-CiiaiLandi’O, 
:uaeLau de Kuyff, dii^ecteur);; 4, yüe.de Ch'ar- -̂ 
ires, ;.à ,NeuillyrsiM'-S'ûne, ..laiiueijp- est.,, la ;■ 

, inie.ux njacée poiiF.sàtisfaire vite/’et bieii'sa 
'clientèle. '

SOIREE

f)
PERA iTél. 231..33;. - .R e lâche . 

Vendredi :• Bgcchüs.. 
•Sami'ili :. Thuis'.- •

k K.AèSP vlS (Tçl. "I'u2:2'3..> 8'h. 3/4./“ ■ L'Hoûneur'
• I 'I el. 1 A'rgent'. ' -  ■ ' ■ ' '  .. .t"-. —
t  ■ Venaredi'ttt sâuted'r; Modest i ^  Cojinàisitûï.

0' PE'ri-4-COMlQüB “(Të:l. 416.55)-. 3 "
La Halianera ; Philèmon e.t.Baucis. . : ",/T ■ 

Vendredi : 'Werther:
Baniedi -. Iphigénie en Taui'ide.

, .\llez 49, ruo de Villiers, â . Ncuillv-jsur- adeon (Tcl.,.811,42Ç — 9 h. 0/6.. Beeihovea/. 
Seiiie, à la suècursalé'des usiiies E'èôfi 'v  v.'-' “jjéhiaiu, mêùi'e'tffrcêtaclcV'

Ayuntamiento de Madrid
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LE FIGARO — JEUDI 6 MAI 1909

rfHEATRp] SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
I  ; lî. 1/2/ — L n a u x  camf'‘lias.
\~Ai:i>EVILLE f^v^TliâTo a T ^  hv :y.i-. — 
yA R lE 'niS/TdlT  viO. i j i .  -  Un Mari

thcip malin;; h 9 h. : lo Roi.
kp:n a is s a x c e . -  s ii. ;i, l

lEATRE RE 
Le R ein^e..

Le Scandale.
rjMIEÀ'I'RE RE.IANE (Té!. 238.78). 9 h. 0/0.
I  Le R ein^e..
i'DÜVEAUTESMTol. 102.51 -  S h. 3/4. -
I I  U ne Gros-so .\ffa ire .

iiO I iT E  S .A IN T -^ L Â R T IY It c I. -  S l i . l Â '
Lauzun.

rjW lÂ rfÜ  ” l  Y RI (il ' E~"M UN ï'âpA L  (GAITÊ) 
P . i'J’.129.0':)).- 8 h. 1/2. — LaUmo._____________
lYMNASE (Tel. 102.fôi. — 8 h. .3/4. — La Joio 
8 du talion: à 9 henres, l'Ane, de Buridan.(

rniKATRE AXTOl.XE (Tél. 43G.33). 
fi l;i" Portefeuillo : 9 li. 1/4 : .Master Bob

S h. 3/4 :

ri’llEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Matliunns 
4 ' ('i'él. 163.-30). — S h. 3 'i. — La Paix des ména- 

^ 'os:‘ la ('Cloison; ITnvocation à Boudha; 
( hoso promise ; l Apachc ; Monsieur de Saint- 
(■Jiristopho, professeur de chinois.

frÏÏËTËTvU ROYAL,4,r.Caumartin (T.294.-«).—9h! 
1 Tom ; .\i>rcs nous : le Fétiche : Paris-Chichis.

( '.IIATELET ('J’ol. 102.871. — 8 h. 1/4. — Les 
1 .Av entures de Gavroche.

JJALAIS ROYAL (Tel. 102.50). 
5 ■ .Monsieur Zéro.

-  8 h. 3/4. -

ATHENEE (Tél. 2S2.'2.3). — 8 h. 1/4. — Un Ma­
riage à Londres ; le Greluchon.

rrlIEATRE APOLLO. — 8 h. 3/4. — La Veuve
joyeuse.

AMBIGU (Tél. 436..31). — Sh. 1/4. — L’Assommoir.
OUFFES-PARISIKNS (Tél. 145.58). — S h. 1/2. 
I, Les Deux Logos ; 4 fois 7, 28'. .B _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

rrllEATRE DE.S ARTS (Tel. 586.03). 
1^ Répétition générale.

8 h. 1/2. —

iTRAND-GLIGNOL (Tél.228.24). -  Oi». —LaGrande 
I l  Mort; le Bec de gaz; le Délégué de la3“ section; 
le Jeu do Parnour et (les beaux-art; Ce bon docteur.

( tAPÛCINEMTél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
i Tache; A 'a une suite; Afgar ou les loisirs 

andaloiis, opérette. Marguerite Deval.
rrîïËÂTRE MEVIST"o7is,r. St-Lazare (Tél. 113.601. 
1 8 h. 3/4. — Le Petit Terme; Tell père, Tell

fils ; les Ruffians ; Jeux à la coq.

iToLlES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01).- 8 h. 1/2. 
1' ■ Amour et C‘®.

C~b.MEDIE ROYALE, 25, r. Caumartîn (Tél. 307.36). 
à 9>'. — Crime passionnel; .... Et ni vu. ni 

. connu; le Roman chez la postiêré. revue.'
TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1/2. -  La Mascotte.
/-iLUNA' (Tél. 807.76). -  8 h. 1,'2. — Wagon d'â- 
I j  inour ; Cochon d’enfant; le Billet de loterie.

,EJAZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. -  L’Enfant 
de ma sœur.

n TVIV Lft Mai'igiu/,'2a.. 17tabl.
uâi i ’ -I. Piermai“e Gai ti>is. .M®'*' .M.T.Herka, 
Dell! i.a ré s, M M. G a b i n. Ma x M o re I. .VI t rac | . d i \ e rse s.

t.\i; rant. .M-Ttimlcs jeudis, dimanches et fcte.s»

MOU LIN’'ROUGE (Tel. 508.63 . — Concert.

I) A ] )fQT A A (T.‘l. 156.70;. —S» 1, 2. — I-:tmngc 
£ A i l l u i A l N  ri. : .1// Hébr.ou /ŷ i lüvo-
/C!.'.ve.v;GiK;ira,.viaryHolt,Dutard.Parliocon(;'Loric

r i n  AT U (b'-bb.. — Anionr et, piston!
L iv J  A ijË i .M“ -“ .Mlenis. .Martens, D('loige, Nor 
ion, Royol. .M.M.norvillc.St-Paul,Poquelin, Bortho.

ARRASFORLV.S ALHA.MBRA, 50. rue de Malte. 
;T. 900.10^1.-8'’ 1/2. — The Bain Doars. Salerne, 

enny .Mannings.Frivola et Deep. Horslob Bros, etc.
B

tiOlTE (Tél. 285.10". — 9 h, L 2. — FUR-SY. — 
5 .V O. E. O. K., revue : Lyse Bi:rty, J.

.M'iy, MiRif'to aillé, Vlaëlec, Edinéc 
l u i  Fuvari, Casa, Doyrmon, Rivers.

E UNE R.OESSE, -Vd, CUahi) iTél. 587.48:, 9M/2. 
I j D. Bonnaud, Numa Bios, Lucy Pezot. L'Epopée, 
do Caran d’.Vche.— Chacun sa boite, revue on vers.

I A MAISON ELECTRIQUE, 2--/, M Poissoiuiière. 
Ej La i)lus prodigs” (.u-ë.-iOo" du .«iôclo. Service do­
mestique électr iq..de 2 ''à 6'’ ctde.8'’à lP '), Entrée 2*'.

GR.AND.S ÎU T n A V F T  CONCERT ET CI- 
M.VGASINS U L i ' A l l j l j  NEMAT(3GRAPHE 
tous les J (fur s de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.
rgTIE ATRE GRE VIN (Tél.1:55.33:.-A-S^et àO”, Vne 
I  Mission délicate. A la mat. do 5'', le Pater et 
Chez La somnambule. Faut.2U entrée musée comp.

DL4BLE-'“-C0RPSH'u/.:'eH.X/431 (84)
_ _____ Inthoven,

L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.

IVOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
Itl Attract. nouv'ci>;à VPiCl.CocoriqueAle, fantais. 
coni.etnaut.oii2 ta.b''. More. jeud. dim.fèt.mat.2‘>l/2.

~ 1 q ü Ë M ) R A N 0 n ïL S ô fiîs ilS
Atlract'O'”’ nouv'‘:s.Mat.k2'’l;2, jeudis,dim. etfêtes,
rrABARIN BAL. -  (Tél. 267.92). -  Samedi pro- 
1  Chain : Bal des Rosières.

D
rrHEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  8 h, 1/2. -  
J  Non, elle n'est pas coupable !

}|AILLARD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
TMes vend. Soupers-Galas des habits de coup.

MATINEES DE LA JEUNESSE (Théa’t̂ F emÏnÂ)" ;
' à '3 heures, « Malborough revient de guerre ». 

Fauteuils depuis 3 fr. (Tél. 528.68.) Métro Alma.

E xposition  '

O AT Arrivez à 10 h. Visitez la P einture. 
u A Jj U I\ Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 

Palais la Sculpture, th è  édègani à 4 heures.

.Spectacles, P la isirs  du jou r.

C'A! (T.102.59).-LaiîeuMe
r U L l i^ U  D Ë ia ljC jriC lrfe ^  VoUes-Berbère, 
22 tableaux, de M. P.-L. P'lers. S(X) costumes : 
],e singe Con.sul P eter. (Castro à Paris); Clau- 
(lius, Pougaud, Maurel, Morton et Marie Marville. 
Le ténor Salvator r lA ]  T P Q - P P D P l ? P l ?  

RO.MA6N0, r U L l r n j  D iL r i l jE j u ljj
(T.244.68). S** 1/2. Paris-Singeries, 
rev. à gd spect. de Max DeÂrly et 
MiLLCni’ ; Eth. Levey, Florido, Vil- 
bcrt,etc.M .ci M m eX... ;lePrince 
DoT/n?', n ouvJjalle.L-■VttjîAc tj:gns.

Tél'éph. 244. 68

BliYMPIA

USEE L Palais des Mirages : le Tom- 
__________L\ pie hindou,la Forêt enchant.

l ’ATTD U T l^ ïj'F T  Ouverte de lO” du malin à la 
l u  U i l  l l i l r  r  J llij nu it.P ’'étag.:Rest,aur‘-bras- 
serie. Déjounei s4 ''età la carte.—Matin. dim. fêt.à3".

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse thermal, Casino, Théâtre, Concert.

ftvis m m m
D éplacem ents et "Villégiatures

des A bonnés du « F igaro  »

EN  FRANCE

M. Léon Beaujour. à Caen.
MM. Béal et Claude, à Tricl.
VImo Braun, à Versailles.
Mme Edouard Cruso, au château Montagne, à 

Floirac.
M. Dupont, à Isigny.
Al. Paul Gitton. a Orléans.
Aime veuve Lanos, à Longjumeau.
Mme AIoussous. à Compiègne.
Aime la baronne de Â’aughan, au château de 
 ̂ Balincourt, par Grisy-les-Plàtrcs.

A L ’ÉTRANG ER

Aime Alarie Georges Bogdan, à Gara Radiana.
AI. le baron de Dorlodot, au château de Laus- 

pielle, à Aeoz.
Mme la princesse de Donnersmarck, à Berlin. 
Aime Head, à Londres.
M. Othon Lowengard, à Florence.
S. Exc. le comte Solsky, à Baden-Baden.
Aille de Salpiiis, à Berlin-Westend.

A R R IV É E S  A P A R IS

AI. do Anbhorena, M. Aüguste Beaux, M. le 
prince Jacques de Brnglie. M. Cuniac, AL F. 
Cojnetti. AI. Fernand Ciomieux, M. L. de Cas- 
tellan, AI. Delamaro, Aline Desmoulins, AI. le

docteur Duhost, jM. Albert Diiv.-iL- Min.' veir\n 
Aug. Godchaiix, Mine Krrvst. Lacass-t'. 'Mme 
Laedericb, AIiiU' Camille Nisiiies. Mme la ba­
ronne Pigeard. .Mme la baronne d>‘ Robécoui l.

C orraspcndance personneiio

Pour sim/}lip'er l'envoi des 
insertions de Corruspomianck

,AU7S PERSONNELLE. VOUS déHiTons
d'-s Bons de 6 Franc.s. Chaque 
Bon représente uns Ligne.

G.à T.3.Carl.po.=;t.i’harm.Jo ]>ar.s campagne ord. 
doi i. santé ass. lionne, a u Ion aiinon. Bons bai.s.

AVIS FiHAHCIERS
T irages d’O bligaûons

VENTES  .1 L’A M IA B L E

E nvirons de P a ris

i t? V 1?Q T \TPT  I’i^Opî>\5,8CNj“ ,è<lO?œ.<;(..'t/
L lJ \ r j u l a \ r j l  gave Pecq),// meublée
011 non.S'adr.-M' LANQrEST,ûot.,92,b'i Haussmann.

COîSRlISSAIRES-PRISEURS

A VIH
.1 ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
prix dirninurnt n i raison do 
l'importcince des ordres.

Expositions et V entes

CREDIT FONCIER DE FRANCE
. 'Tirages des 12 avril et :> mai 1909

OBLIGATIONS COAIMÜNALES de 500 fr.
3 ('/O, 1905

Lo n“ 47.932 est remboursé par 2OJ.O0O fr.

OBLIGATIONS FONCIÈRES do 500 fr.
3 0/0, 1879

Le n» 737.841 est remboursé par 10).();Xi fr.
— 1.335 222 — KX).(X:0-

BLIGATIONS FONCIERE.S doTiOO fr.
et. 100 fr. 2 iS‘) u 0. 1885

Le n° 507.640 est rembourse par lOJ.i^OJ fr.
BLIGATIONS. FONCIÈRES de 250 fr. .

3 0/0. 1909
Le n® 209-. 150 est remboursé p.ir 5'J.UOU fr.

La liste cornqActe sera 2^nbliée dans le

^ U L L E T IN  Q f F IC IE L
des 'Tirages du Crédil Foncier 

qui paraît le 6 et le 16 de chaque mois et 
donne les numéros de tous les l i tre s ‘soi lis 
aux 66 tirages annuels, qui atiribuent des 
lots à, 4,36'2 obligations, dont 6 sont rem­
boursables par 200.000 fr., 5 à 150,000 et 
55 à 100.000.

F rix de l’Abonnement p.vr an:
■n -I Franc
r  RANCE................  1

E'' O Francs
jTRANGER..........  Z

« n s'abonne au CRÉDIT FONCIER, :i Paris,
et dans tous les bura.aux de poste.

OFFICIERS l^fRISTHRIELS •

A ces.Annonce.s est appliqué- 
ylFJS Tarif dégressif, dont P'si

ij-rix dhninu. :nt en raison de 
'_____________Cirnpjorlance des ordres. ,,

ADJUDICATIONS

P aris  ,

M  K TQAIVTCÎ à  P A R IS . A a d ). Ch. n o t.. 18 m ai 1909. 
l î iA lu U i \U  Superf. Rev. Alise à p‘
234,rue S l-M aur.. 6 ’i0“  b r . 25,43,5C 2 5 (5 ,0 0 0 ^  
'd, rue Parm entier. 186“  n e t GjiOÜf 6 0 ,0 0 0 ^
U , r. Vicq-d’A zir . 390“  n e t 9.-4!)()f 1 0 0 ,0 0 0 ^
22, faub. St-Denis. 100“  b r .  6.680^ 0 0 ,0 0 0 f
SI, rue M a n ia__  50i“  br. 6,885  ̂ 65,000^
S'ad- not. Tansard et Delafon, 6, boul'i Strasbourg.

II^M lOTEL^ï/BOlS^BOELOGNE
e t/’t<e Lesueur. 1. Cont®® 1.477“ . Jouis.s. i’.iimédiate. 
M iseàp’’ l,250,000''.A .adj.s’'leuch.Ch.not.,'25 mai. 
Al. .E. Champetierde Rires, not., 10. r. Oa.stigliûno.
B>UE DENFERT-ROGHEREAU, nioE D D A D té 
II. 9Sùl06etb^Raspail,287ù293  vJ 1 l i U i  de 
/i f A ( \  ’̂ rr'rADiUA.lNde2.'t00“ lib.deloc.,
^ î.4 x o È o m p (\J  .l CjEI ayant 7t'F-’ d" faç:ades' le 
b'^Raspail. Rev. (parties const°“s louées, 41,780 fr.

AIise a prix. ....... ..........  1,3'25,0 0 0 -Francs
Aadj. s’’l ench.Chamb.des not.Paris, le '25 mai 1909. 
S'ad. à-AP P ere, notaire, 9. place des Petits-Pères.

E nvirons de P aris

SUCCESSION DE M. T. BKOET

OBJETS D’ART
RE AUX M EUBLES AXC IEN S  

dos maîtres ébénistes

DU x v n r  SIÈCLE
TABLEAUX

Œuvre imp''^ de Decamps : Portrait parDROUAis 
Porcelaines et Fa'iknck.s .anciennes  ̂

Bronzes. Ema-uir de Limoges du ICp siècle 
TA PI S.SE R1E S D'A 1 : B II SSO N 

VENTE op. décès, Ilôt. Diouot, s''”' 7 et 8. le 14 mai.
AP Paul LEAIOINE, I APF.LAIR-DI/BREUIL, 

c '- p ’’, 91. rue Lafayolte. I c™-p'’, <5, rue Favart. 
AIM. Paulme et Las(JU1n, exp(”, 10,r. Chuchat; 12,r. Laffiltï. 
E.r2)0sHi0iis ; Particulière, 12 mai; publiq., 13mai.

VEI^TES ET LGCATiOHS

V EN TES DE P R O P R IÉ T É S  
E nvirons de P a ris

T T ? P  P  î]VT l’ROf’RE A BATIR hôtel-vins-restaur', 
I u r i lV r il iN  437“ de superf.. situé près bois de 
Boulogne, liords .Seine, chemin de fer, tramways, 
bateaux. Prix : 50( le mètre. 7964

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES

BtlSOMS RtCOmUNDtES

Objets artistiques

r AITSSERlES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEAI.WRE, 7, ruo Caumartin.

M édecine, P harm ac ie
Le Meilleur tonique est le VIN COCA AIARIANI 

A lim entation

MENU
Consomme Châtelaine 

Turbot sauce mousseline 
Noisettes de filet Massena 

Pigeonneaux rôtis 
Salade

Asperges au beurre fondu 
Crè2oes Suzette

Timbale de fru its au champagne 
Café

Cherry Brandy M ynand Fockink 
VINS

Saint-Marceaux vin brut 1900

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP"
WILHELM PLATZ. -  CENTRE MONDAIN

VOYAGES ET EXGURSIOMS

Chemins de Fer
CHEM INS DE FER DE L ’É T A T

E T  DE B R I G S m i t

Vf

OCCASIONS
V entes, A chats, E changes

LOCATIONS
E nvirons de P aris

A LOUER noA T E A U  MEUBTÆ.gd confort, g^ 
pr.Chântjlly U n . parc,source.lacpoisson’'.garage, 
éeuric.s,remist's,téléph. DuMAS,8.av.d’Antin,Paris.

B ords de la M'qr

sur la mer. Coiu“’ Il hect. S'adr. à l’agence Alallet, 
à Dieppe.et à MM. Langlols et LiOGiER.',4.iTie d'As- 
torg, à Paris, qui délivreront i^errnis de visiler.

ON ACHETERAIT à particulier Carrosserie lan- 
DAULET,gr'î®marq.,cxcolBétal.Ec.O.S.T.7Y/7é!/-o.

DELAUNAY-BELLEVILLE 40I1P, dernier mo­
dèle, occasion extraordinaire, berline double 

plraéton. — Lanuiiam Hôtel, 24, rue Boccador.

HOTELS RECO^HIÂfiOÉS

FRANCE

KICE-TERM INUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

Un Fk.ance, les Annonces de 
' Villes d’eaiix, Hôtels et Casi-

A V IS  nos jouissent d’une 1res grande 
'l'éduclion pour un minimum  
de 15-insertions par mois.

Stations clim atérioues
SUISSE

LOCÂTIOHS DE CHASSE
Environs de P aris

â T A î i p p  BELLE CHASSE. 2(X.» hect. environ, 
A i J y  U LJ El avec P.avillon confortable. pre.sq. 
.cxClusfvunientbois.àLÉ.SKjNY/S.-et-M.',35 kilom.de 
Paris. Prix dom.7.000''. S'adres.pourvisit. s‘'place, 
à M.Bontron,garde, et pour traiter à M® Fougères, 
docteur en droit, 57, rue do l’Université, Paris.

PEIISiOHS DE FÂfilILLE
P a n s

C L P  1?P M  \  T\T-kn’-LAYE.B'®PROP:m(><'5,SSO“ 
U ~ u i- i î t iV ir l l i \  7?,Qt«'/?.rti(2G5.Soi1ins'''laforêt. 
M,à p''80,üuO''.Jouis. imm.Adj.ét. M” Moisso.N.not. 
St-Germain. mercredi 26 mai ,2 h. Fac .irailer avant.

r  r  RUE de la POMPE (av. Bois-de-Boulogne). 
0 0  Mais®” famiIlel“'ord.,meubl.p''MAPLE,lr.rec.

^AINT-LUC. — Gà HOTEL DU CERVIN. Alt. 
üy 1,685“ . Gare Sierre {YLÜviis,]. ligne du Simplon. 
P ’’ ordre. Magnilu|ue panorama; forêts. Centre 
d'oxeurs. TélégT..léléj)h. Famille ANTiLLE.propr*'®.

ALLEM AG N E

B AD HERREN.-\LB (Forèt-Noire). Station clima­
térique préférée dans, les cas de maladies du 

cœur et dos nerfs.Prospect.gratis par LA KURÏERW.UTUHG.

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegaïte, Direev.

BMaUBËaBBUI'l

COUR.SES EN ANGLETERRE
DERBY D EP.SOM (26 mai) et OAKS

FÊTES DE LA PENTECÔTE

EXCURSION A P R IX  TR ÈS RÉD U ITS
DE

P a r i s  a  J j ONd r -e s

Par Rouen, Dieq'ipe et Neichaveti^

Billots d’aller et retour valables pendant 14 Jour^S 
délivrés du 23 au 30 mai 1909 

PRIX DES PLACES 
l""® classe, 49 fr. 05; 2® classe, 37 fr."80

3® classe,.32 fr. 50 ,

Aller ; Départ chaque jour, du 23 au 30
dus de la gare de Paris-Saint-Lazare, à 
10 h. 20 matin (D'® et 2® classes seulement), et 
à 9 h. 20 soir (P'®, 2® et 3® classes).

Retour de Londres dans un délai de 14 jour/(^ 
à partir de la date d’émission des bUletâ; 
Départ de Victoria (Compagnie de BrightonI 
à hJ h. matin (1*'® et 2® classes seulement), et 
à 8 h. 45 soir (1", 2® et 3® classes). Départ 
de London-Bridge à 8 h. 45 soir (P®, 2« et 
3® classes).

NOTA. — Ces billots sont délivrés, du 23 au 30 
mai inclu.s, à la gare de Parjs-Saint-Lazare 
(galerie du rez-de-chaussée).______________

Paquebots

MOUVEMENT

La Havane, 3 mai.
KRONPRINZESSIN-CECILIE[Ea,mb.-AraeViU.) 

Ilarabourg-Mexiquo, est arrivé. ■ ^
Lisbonne,. 4 mai. ,

C--4P-.4iîCOAYl (H9,mb.-Amcr. Li.), La Plata- 
Hambourg, est parti.

REHSEiSNEIflENTS UTILES

Le Saint de de.main : Saint Stanislas.

OFFRES ET DEI^ANDES D’EWPIOIS-
I •• •; •!<

Gens de Maison

l/’ALEt DE CHAMBRE,24 a.,4 a.de référ.,désire place. 
I 20, rue du Pré-Loreis, Foatena.y-s®-Bois, P. B.

VALET-M'‘'®D’iiÔT.,b.réf.,d.pl.J.P.,2,r.de laBeaume.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD. ■* '- - ■ . , I ‘m
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

Q>EU C"'f*'8nns traie à Officiers, Fonctionnaires et à TOUS 
B s's:aSAT.BqaeANDRIEü,70,r.Liafayette,Parls.

CSPiTftU*
-, Offres et D em andes

BELLE OCCASION
port net 8Ü.000Ugarahtis qvec 200,000UNi aléas ni 
connaiss.spéc. .Alex. 102,cours de Vincennes,Paris.
I f ip n ril DE '22.000f à bons intérêts est demandé 
I  I U j I  !)'■ lo fl. avec faculté rombourM anticipé 
P’’ manufacturior dv' gr̂ ® ville maritime p'' constr’’® 
immeuble sur tofrain lui appariènant. . 14553

PETITJEAN, 9 , R. DES HALLES

COMNIUNICATION 
LA PLUS RAPIDE 

POUR
O P E îiH A G E N

TRAINS DIRECTS 
ET WAGONS-LITS 

COLOGNE-KIEL

11.21 dép. Cologne arr. 7.10 4.48 arr. Copenhague dép. 10.45
7.Û5 d5p. Haaihurg ar, 8.53 4.15 arr. Cotenbiirg dép. 1.35
9.15 dép. Kiel dép. 7.00 12,15 arr. Christiania dép. 5,34
2.38 arr. Korscr dép. 12,50 8.59 arr. Btcckhsiiii dép. 9.00

QUI PRÊ TERAIT
à établissements industriels eu Allemagne.,, 
spécialement à Berlin ?

. QUI ACCORDERAIT
Iv® et 2“ ® hypothèques sur maisons d’habitation 
berlinoises?

QUI CHERCHE
placement, absolument certain de capitaux à 
taux élevé et avec commission ?

Fer. sous J. C. 8142, à RUDOLF KIOSSE, Berlin S. W,

H M l i i l O i l i M A I B I i E S S E
2f erruçfineux le plus a$simiiat)le _ |

[ g ^ R A G É Ë S d B G Ê L S S - C O N T É lApprobation de l'Académie de Médecine de Parle. |

C Û i l S Î I P W I O i œ SPlus du Flacon de 20 doses : 2 fr. 50, Pi.K3 toutss PeiuucuM*

MARCHES FINANCIERS
Mémento'. .-L, A Paris, la tendance est plus calme

—'Marché,soutenu à Londres, ferme au début
à Berlin,‘moins bien ensuile.
6 ■ H —

. . p . Paris, 5 mai.
L ’ag ita tion  syndicaliste  ne préoccupe pas 

sé rieu sem en t-la  Bourse, m ais elle l ’ennuie. 
A près le règlem ent des questions ex térieures 
(|u i avaien t été p endan t si longtem ps une  en­
trav e  aux affaires, on av a it espéré que le m ar­
ché ' pou rra it ra ttra p e r  rap idem ent le tem ps 
perdu  et que rien  ne v ien d ra it p lus le gêner 
dans ses tran sac tio n s . L ’approche du 1®*' m ai 
a v a it Lien causé une certaine réserve, m ais 
le besoin d 'ac tiv ité  é ta it tel que les dem andes 
av a ien t été néanm oins nom breuses et que, 
cette  échéance passée, on croya it ferm em ent 
à , une  accentuation  cle la reprise . L ’opinion 

.reste  aussi favorable en ce qui concerne la  
s itu a tio n  de la place et son aven ir, m ais les 
inenaces' de grève renouvelées dans ta n t de 
m eetings Unissent p a r lasser le m onde finan­
cier qiii, sans exagérer les clioses, vo u d ra it 
bien être sû r de ne pas x-oir, du jo u r au  len­
dem ain, scs opérations arrêtées p a r la  sus­
pension du tra v a il dans quehine g rand  ser­
vice ])ublic.

■ La Bourse ne vend pas — ce qu 'elle ne m an­
quera it pas de faire , si elle ép rouvait des 
cra in tes  s é r ie u se s— m ais elle réalise, et les 
acheteurs songent m oins à m ettre  à profit 
les occasions qiii leur sont offertes par le 
ta ssem en t de certaines valeurs. Ces liq u id a ­
tions de positions porten t p rinc ipalem en t su r 
lit ren te  française , les titre s  de nos ’cheinins 
de fer et les groupes qu i on t été p a rticu liè ­
rem en t favorisés par la dernière liaussc. U 
fa u t noter, cependant, la  bonne résistance  
opposée par les va leu rs  russes.

, L 'a rrê t d ’ac tiv ité  ('/Onstatô au jo u rd ’hui, en 
ra ison  des' inciden ts dont noiis venons de 
parler, est d 'au ta n t p lus fâcheux que le dé­
tachem ent de nom breux coupons a  redonné 
de l’é lastic ité  à b ien des cours et fourn i, par 
conséquent, un  a lim en t nouveau à la reprise. 
N ous devons so u h aiter que to u t ren tre  b ien­
tô t dans l’ordre e t que notre m arché puisse 
m ettre  tran q u illem en t à  profit les sérieux 
élém ents d 'an im ation  dont il dispose.

N otre 3 OiO rev ien t à  07 2::î.
■ UE:rléricure espagnole reste  inchangée à 

99; le Portugais 3 OjO te rm ine  à 61 7Ô; le 
Serbe i  OjO, à 83 25; le 'Parc unifié, à 92 77.

P arm i les fonds russes, le A OjO consolidé 
clô ture à 89 20 contre 89 40 ; le A OjO 1901, 
à  88 a i  contre 88 70 ; le 3 0/0 or 1S91, à 
75 10 contre 74 95; le 3 OjO or IS96, à 
72 90 contre 73 25; le 6 OjO 1906 (ex-cou­
pon), à 101 75 contre 104 25; le A 1j2 OjO 
4909, â 95 30 contre 95 65.

Les Lots 4SHS de l ’E ta t indépendant du  
Congo sont à  92. Ces bons, lo rsqu ’ils ne sont 
p as  rem boursés avec lo ts, sont rem boursa­
b les à 100 francs, avec celte p a rticu la rité  
que, cha([ue année, ce p rix  est m ajoré d 'une 
*ômme de 5 francs qui lien t lieu  ' d 'intôrèC  
A ctuellem ent le taux  de rem boursem ent est 
de 210 francs ; pour la dcrnicrc auuéc ce taux  
a tte in d ra  595 francs.

D ans le groupe des grands etab lissem ents

marseillaise  (ex-coupou) à 810; la  Banque 
française, à 2."»6 ; le Crédit mobilier, à J 19 .; la 
Banque de l'Union parisienne, à  81'2. ’

'P a rm i les va leu rs industrie lles, la Thomson 
SC tra ite  à 719 ; les Elablissements Orosdi- 
Back, à 219.

Les chem ins français  sont calm es : E st 
(Qx-coupon'i, 905; Lyon  (ex-coupon, 1,307; 
Rovd, Orléans, 1 ,3(^; Ouest, 932,
'  Le M étropolitain  s’avance à 510 ; le Nord- 

Sud , reste  inchangé à 322.
'.P arm i les va leurs d’électricité, les Ateliers 

dé Constructions électriques du Nord et de 
('Jeumôhty ’süut à 319; lés actions de 

la Société d ’Eleclricité de Paris, à 4'29 ; les 
nblignlions 4 0;U, â 491. L 'Eclairage élec­
trique  à '2ÔG.

Dans le com partim ent des valeu rs é tra n ­
gères, la Banque d'Athènes cote 123; la 
Bank o f E g yp t, 211, Banque centrale m exi- 
caicc, 463.

Le Rio (ex-coupon) s’in scrit *à 1,806 ; la Cen­
tra l M ining, à 387.

La Briansk  perd un  po in t à 280 ; la  So.sno- 
wice te rm ine  à 1,533; les Naphtes de Bakou, 
à 885.

l.e s  obligations 5 0/0 du chem in de fer de 
Bosario à Puerto-Belgrano  sont à 48’2.

I.es obligations 5 0 /0  du Chemin de fe r  de 
Goyaz te rm in en t à 433 75.

Bourses étrangères
Londres, 5 i i ta l ,  5 h. 20. — Marché soutenu, 

mais calme comme affaires. Consolidés fer­
mes. Chemins anglais plutôt bien tenus. Che­
mins mexicains actifs. Fonds étrangers géné­
ralement di.scutés. Valeurs américaines fer­
mes d’abord, mais irrégulières ensuite. L’At- 
chison est bien tenue, (le même que le Sout­
hern Pacific, le Pensylvania, l'Union Pacific ; 
mais le Canadian Pacific reste offert.

Berlin, 5 m a l, 3 h. lo. — Bourse ferme 
au début, un peu moins satisfaisante ensuite. 
.Fonds allemands et prussiens plus mous ; on 
ne considère pas comme un réel succès l’émis­
sion qui vient d’avoir lieu. Fonds étrangers 
un peu discutés. Valeurs de banques légère­
ment moins bien. Valeurs industrielles_et de 
charbonnages moins bien ; quelques offres no­
tamment en Harpener et en Dj’namite.

Vienne, 5 m a t, 3 h. 5. — Marché ferme. 
Fonds austro-hongrois animés. Crédit mobi­
lier en avance. Foncier calme. Laenderbank 
ferme. Chemins autrichiens recherches et en 
plus-value; de même les Lombards. Alpines 
hésitantes..Tabacs ottomans mous.

Bruxelles, 5 » ia i,  4 h. 6. — Le Marché au 
comptant a offert un peu d’hésitation, les af­
faires ayant été très limitées. Quant au comp­
tant, il a etc on ne peut plus satisfaisant.

Dem.
reven

DÉSIGNATION C-iurs de clôture ! Différ. Dern. DÉSIGNATION Geurs de .clôture Différ. Dern. DÉSIGN.ATION Gsui's de clôture Différ.
DES V A LEURS lûhïèr' [~â̂ uVr' i ho'r(Stat. té,ven DES V A LEURS d'hier Fd’aùi.- -------------- ^ constat» reven DES V .4l è URS d’h l^ l d’auj. constat.

FO ND S D t T A T  FRANÇAIS
O O Perpétuel...... O

T
O. O Amortissable G

Rfr.î 
‘

:i
3.

15 »1 
2 '50 
2 5ü

15 Afriq.Oeciclent.5% l'JO.:
15 »1 Algérie :î% 1‘J02..............»
17 SOilndo-Cliine p/pi ISlD- •
15 »| — '.'1%T002— .»

I Obligation Tunis .5 ■ C
Annato-Tonkin214 !é. • • »

. Madagascar 214 % iS'j 7. . >.i 
I -  :h; , i90:;-ci5.-»=|

20 , Ville de Pai'is

IN F O R lV If lT IO IlS  F U l f t l l C l È t l E S

COKIPAGHIE DES TRABIWAVS, ECLAIRAGE ET FORCE DE RIO-
DE-JANEIRO- — Lf's recettes de cotto Compagnie se 
sont él<3vécs, pour la. h.)* semaine (ic 1909, à 
739,9*22 francs contre 6j ’i,23S francs, soit un<?. ang- 
rnenlation de 95,68'r francs. L'augmontalion totale 
depuis le 1" janvier 1909, se trouve donc portée 
à 1,006,063 francs.

LE COWniERCE EXTÉRIEUR DU JAPON, — Pendant le 
mois de mars l'.K)9, les oxi'ortai.ions du Japon se 
sont élevées à 3,076,6fKl liv. st. contre 2,911,40() 
liv. St. pour le mois correspondant de Tannée 
dernièr(>, soit une augmentation de 165,2(X)liv. st. 
Les importations ont atteint 4,209,000 liv. st. 
contre 4,612,300 liv. st., en diminution de 402,7(X) 
livres sterling.

Pour le trimestrEi prenant fin le ,31 mars 1909, 
les exportations se présentent en plus-value de 
839.:îO() liv. st. et les importations on diminution 
dp 3,413,400 liv. st.

Les cxjiortations d'or [lour le 1" trimestre sont 
en dinrinution de 41,9(X) liv. st. et les importa­
tions en aug:menlation de 44,4(X) liv. st.

LES CHENIINS DE FER DE L’AUTRICHE EN 1907. ' — Le
ministère des tiliemins de h''r publie aujourd'hui 
soulemeni un travail d'ensemblo sur les chemins 
de 1er de: l’.Aulriche, en 1907.

Leur longnc'ur totale étail de 21.701 kilomètres: 
les rhemins de. ter de l'Kiat comptent dans ce 
total pour 9,.S'i2 kilomètres, "le résie étant à des 
Compagnies priv ées, 91 5 0/0 est à voie normale; 
le reste à voie (h.roiie.

Çes chemins de fer ont transpoj t(i on 1907, en 
chilTres ronds, 22i millions de voyageurs et 152 
millions de tonnes de marchandises. Los recet­
tes d’exploitation se sont élevées â 848 millions 
de couronnes, soit 38,812 couronnes par kiloniè- 

dépenses d'exploitation ont été de 6(X) 
couronnes. Le bénéfice net est de 

2i8 millions de couronnes.
CONIPAGNIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS. — Les

recettes de la Compagnie internationale des 
.wagons-liis et des grands express européens 
ont a tte in t, pour la décade allant du 11 au 
.wO âvril, la somnm de 779,676 francs, ce qui porte 

'■7*É.7.'116.8î-r francs le total des recettes/ depuis le;iE...■lAu.'-.i i.fiKE.s, lu loiai (les receues. depuis 1» 
l"' janxiE""!'̂  19G9. Pendant, la )K'PiOiIe coru.’siH.in 
«iani.e de ibi'S, les ie'cviii s .'-'l'-liiirut «'‘levéïes i 
6.5i'i.irj3 fr.aiKs. Soit une augmentation do 572,66!
iraucs c'n hn i'iir de 1909

12 » -  1869 3%..» •4 7.5 ..
■ 12 » -  1871 M%..» -40.5 75 •40: .V,)i-'--T-75
20 » — 1875 4.%..» •J.52 .. •î>r.5 ..|T.:.J ..
20 » — 1876 4% .. » 550 . . 550 . . .
10 « -  1802 2 :i:7 .. :i75
10 « -  1891-90 2% 3r:i .. :.{G7 .-.■''-r.G.
10' » -  1898 2-%..» -422 .. 421 50,-.'.-ÔO'
10 » - .  1899 MétP. » ■408 .. 408 -.1
12 50 - -  1904 2'%•'/’» 413 .. .442 .. - .1  ..
Tl « -  1905 2"-i%» :191- .. 7.51—.. 25
12 » Ville de Marseille 1877.» •108 50 . 409 .. -T.. 5Ü
3 « •- de Lyon 1830 3% ..» 110 ..■ 110 ..1 .. ..

'■ 07 .-jO 
07 40 
di 40!
.OS 47."

4ùl 5ll 
79 75
.82 . V.

,/Ji ao 
4,':5 . . , 
415 ... 
4:7

07 15.-^.. 15
07 22: - . .  18
08 2 5 '- . .  15

■ 08 25:-^.': 22
401 . ;-r-'.., .50
/•> i,)i .. .-.

'80 55|— 45
.01 ;i0 yv, ... 
•j’.i.» E)0 -p.-. *50 
410 . . l .r . l  ..

422' f.5 
5 lit 50:' 542 ̂ 50''

OBLIGATIONS CH EM INS DE F E R

ET
SO C IÉ T É S DE C RÉD IT

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER
IGG 07 
52 12 
47 50 
8 85 

51 r.i 
28 31 
22 50 
15 p.
18 p.
00 » 
40 1) 
12 50
20 Z 'i

Banque de France......C.4270 . • 4205
d’Algérie 
derindo-Cliine’
d’Athènes......T
W' du Mexique» 
Centr'' Mesic'.»
Ottomane........>
Esp'" de Crédit C 
Hyp d’Espagne» 
Paris-Pay-BasT 
Union Paris '..C  
Fran cCom.IndT 
des Pays autr.» 

11 :10 Land Bank of Egypt... » 
42 50 Comp  ̂ Algérienne —  C 
» »' — FrançMin.d’OrT

30 » Compt'nat d’Escompte» 
Crédit Lyonnais

15

Obllg.fonc

10

50

Iiïdust' & ComLC 
— Mobilier Franç.T 

Foncier Egypt. C 
Association minière..T
Central Mining............ »
Société générale......... »
Crédit foncier actions...»
Oblig.com'" 2.00 % 1S7'J. G 

1880.»
1891.»
1802.»
1890.»
1870.»
18.85. »
1805-»

— •>% lt'0'.'.».|
Bons à lots iOO fr. 1887.» 
Obl.B.hypotlr' l,OOOfr»

AC TIO N S CH EM INS D E FE R

■ry.
•■>*2
2.00% 
2.00%

"GF/J 
8%2.00'4 
2.'='0%

1480 
1515 
123 .. 

1051 .. 
402 .
710 .. 
290 .. 
719 .. 

1633 .. 
816 
255 .. 
483 .. 
211 .. 

1020 .. 
85 50 

715 .. 
1217 .. 
098 .. 
110 ..

'1115 
' 123 
1050 
403 
717

818
250
483
211

1025.
7'iÔ

1216

265- .. 
391 .. 
608 .. 
755 .. 
484 50 
503 50 
400 
457 
470 
500 
43I- 
463 
470 
.501 
257 .501 
■00 .50 
581 ..|

50

467 50 - .2  50
502 
434 .. 
•463.,. 
77 50

-.7

-4.1502
2.»T 50 i ., 
63 75,-4-.. 

581 —.'3

30 »|B6ne à Guelma........... ('
22 .50l Départementaux
35 .50! Est.,............... •...............O
15 50| -• Action (te .jouissance-.. .»
30 » : Est-Algérien................. »
19 >' Métropolitain de Paris» 
3% I — Nord-Sud»

50 «'Midi................................»
2.5 «I — Action de jouissance..
72 «!Nord..............................-T
56 »i — Action de jouissance...-C
59 » O rléans......................... »
44 •» 1 — Action de jouissance—  » 
38 50 Ouest-

6S0 
655 
032 
415 
7t5 
50H 
322 
11-52 
50: 

17r,ô 
1:0,5
i:i6l
057
935

(175 .. —,5 ..
1..55............
005 .. --27 .. 
307 50 -17 .50 
710 .. --..3 ..

.. -4 .5...

— Action de Jouissance__“l 485
75 Ouest-A gérien(r.a600f)->! 665 
» P aris-L yon-M é diterr -, T ; ro iO

35 Andalous.....................
Autrichiens-Hongrois

30lir- 
10 p- 
» « 

16 p-

Congo sup' aux g- lacs - * 302 501 
Sud-Autrich' Lorabar - > 
Méridionaux d’Italie-.»
Nord de l’Espagne...... T
Portugais..................... C
Saragosse....................T

O BLIG ATIO NS C H EM INS

51,3
:i2l 

.. 1115(1 

. . i 588 

.. Î7i0 

. . !1360 

..'1300 

.. 0.57 
'.•i 030 
.. ' 480 
.. ' 664 ..
..| 100 ..’

06 ..'

' —.D

118 .. ' + .(4
I_«) ■

Bône à Guelma......... ,.G.,
Départementaux 0%.. 
Est 52-54-56,5% (r.UüOf.).
— 3% nouvelles..............jjQ  2 U 'i....................

» i Est^-Algérien o %.........
«'Midi 3%........................
»| — 37; nouvelles............
» Nord 3%.......................
» — :i% nouvelles...........

50 — 214% (r.àôOOfr.)..
» Orléans" 3 %..................
» — 3% nouvelles —

50 — 244 %(rem.a500f.
»| Ouest 3%.....................» — 3% nouvelles........

50' -  2% ,4.............
» i Ouest-Algérien 3 % • -..
» (Dauphine 3% ..............
» . p.-L.-M . Fus. anc. 3:7<

— Fus. nouv. :)'■ 
t'?Æéditer.5t.': (r.à625f.

-['i) ~ -pi..........»' ■/Paris-.Lyon;!% 1855. 
5ÜiF8 .^p.-L.-M. 2;-i% ........

DE F E R
• 50..50. 4-3 

.50: ..
50

"I

-i"sS .. . I 7)14
44 i 75 -4-.. ,75 
4'K) ..'.,..2 75 
-436 .. -4-.. 2,5 
411 .. 4-.t .. 438 ..! . . . .  
-U8 
411 
400

4-.f ..
— 25

’:i

445 50' -  .1 . .  
439 25 + .. 25 
395 75 -4-. 1 25 
441 .. .. ..
438 .50 . . . .
3'Jil .. - .F . . '  
432..' .. .L
4:!9 75 + .2 ..

l-d-io / ‘•'l

50

-Sud de la F ran ce ... — ( 
Andalous ;i% U' Série. •. •.

- -  Z‘%2' -
Asturies l"  hypothèque, f. 
Autr..-Hong!’. 3% l"hyp.’
Damas-Hàmah........
Goyaz (Brésil) 5%__ _
Lomb.3::; (8ud-Autr.)onc. -.

— * — nouv..
Madrid-Sarag.3% U'iiyp.
’ ■ — — 3%2' hyp.
Saragosse-Cuenca h. 
Nord-Espag. 3% U'hyp..i

— — 3%2‘ hyp..
Pampcliine Spècial. 3 % ■ 
Portugais Ol^priv.l'Tan.i 1
Russes 4% 1903.............. '
Saloniq.-Constantinop.’ 
Smyrne-Cassaba 1894. .>

— — 1895..’
Victoria â Minas 5% .'. .'1

418 7 
310 . 
333 .

■ :>Û3 50 
75 

203 . 
288 50 
;i98 50 
392 .. 
391 .. 
:49l .. 
380 .. 
'382 .. 
-344 ..
.4 3 4 . .
334 50 
-471-' .. 
452 .. 
-450 ..

.382 ..
;)8Û 50 
3 46 ..
.435 50 
3.35 ..
470 50
ii'j -.1 .

50

FO N D S D ’É T A T  ÉTR A N G E R S
418 75 . • • .350 Eusse 5>/i % 1894........... -T 80 -45 80 C5
335

5Ô
5 '5 n — 4% Intér'2 f.6067. .G 85 ■45 ,.

332
i

50 5 n -  5% 1D06-.-............ .-T 104 25 loi 75
374 ..y 5Ô 4'.i: 0̂  • 0. -  4«4,1900......... . a 95 65 95 50
431 ,+ i ' J>Serbie 4% 1%5.‘; ...... 83 50 85 25
302 5Ô 25 n — 5% 1902;‘t(!ono8ol.. . >» 496 ...
433 7̂ . .• •3 50 Suisse %ch.'T. 1-809-19020 99 S(i bU9Ô
2SI.5
290

-r 4 ODette Tu'fqüe-Cnnv.'Unif. .T 9:i 10 92 77
4- I

i
r,o 2o a —- Ottom.C(5n50i.4-%;. . » 470399 75 4- 25 20 a Ottom- priorité4î’; __ • •452 454393

392.
391

-T i 2IJ » Oblig. Douanes 4% .. , •> -490
• • -h i • ■ O50 Uruguay 3lv% iS'Jl.... .C ■ ' 71 èô **

20

OBLIGATIONS D IVERSES

ACTIO NS IN D U STRIELLES & D IVERSES
Aciéries de France__G
! — deLongw y..."
; — de Miche ville»
'At.& Chant, do la Loire»
. Ch.& Atel.de S -Nazaire»
'Agence Havas.............. »
I Bateaux Parisiens......»
B riansk.........................T

; Canal de Suez...............»
! — Part de fondaVG
j — Société civ ile..»
! .— 5'“" ..................... »
; — Actions jouiss. »
( Comp' Franç.d.Métaux» 
(Société de Penarroya.» 
Comp' Géné'“ des Eaux»

— Géné''Transatl.»
— H av ra ise .........»
— Char g” réunis..»
— Wag.-Litsord...T
— — priv...»
— Contin'' Edison C
— ■ In"» Téléphones»

zü «'Docks de M arseille__»
80 » Eaux therm '" de Vichy» 
40 » Etablissem ''Cusenier.»
» »i — Decauville»

80 »|- — Duvàl........ '>
27 50 Figaroex-c-14,17f50J'av'09»
25 » Fives-Lillo.................... »
.55 » Forg.& Ac.de la Marine» 
85 V - — duN.&del’Est ■
55 ■ » F“&Ch’délaM éditerr. >
18 » Grand-Hôtel.................»
7 50 Gd* Moulins de Corbeil» 

80’ n Schneider & C ' Creusot» 
15 u'Soc mêt.de M ontbard-'
60,'» Gaz Central...................»
:;0 » Magasins Gén.de Paris»
200-» Boléo..............................»
50 » Mokta-el-Ha(iid .500 P-.» 
» » Messageries Maritim.»

12 50 Malfidano..................... »
» » Omnibus de P aris ...... T

14 » Orosdi-Back.............  .»
7 50 Tram w ays-Sud...........»

20 >■'Petit Journal...............G
60 » Petit Parisien part bén.. » 
10 20 Prin tem ps.....................»
15 V Rente Foncière.............»
68 95 Kic-Tinto......................T
32 « Société C» de Dyn: mite» 
15 j»|S"Paris'd’lnd"électr.» 
20 «iSels geiam.Kus.mérid.'
» »'Société du Gaz deParisG 

.55 » ! Charb. de Sosnowice..T
27 50lThomson-Houston......»
30 ' !Tram ways Français. :g 
,50 j Télégraphes du Nord.. » 
45 ■ : U .lion des Gaz i" série.. -» 
10 »;V.>itures de P a ris ........«

505 
'11.50 
:1200 
1775 

, 985 
î 877 
: 238 
I 281 
'4715 
'2121 
13425 
! 685 
4005 
090 

1180 
1914 
228 
405 
500 
:i76 :i88 

1405
3:12
-406

2260
587
4.5

1295 
514 
608 

1371 
1918 
1208 
204 
144 

1955 
193 

1482 
623 

«45 
1610 
DiO 
579 

1344 
225 
J 88 
365 
898 
-467 
471 

1848 
i>67 
265 
346 
288 

1540 
716 
.502 
7-K) 
848 
210

. . , 505. 

.. 1150 

...1290 

..'1785 

..| 985 

.. 884 

.. ' 244 

..I '280

.. 4720 

..2120 

..I3435

■ 10 ..

, I

688 .. -.2  .. 
1180..' . .. 
1915 ..l-l-.l ..
227 50; — .. 50 
417 .. 4-12 
506 
358

1410 ..
.394 50 

2265 •. 
.. I 586 .. 
75' 45 50 
.. 1290 .. 
50 514 50 

610 .. 
.. 1355 .. 
..,1918 .. 
..:i2io ..

iii
.. 1945 .. 
.. 198 .. 
..1481 ..
.. : (430 .. 

4045 .. 
1607 .. 
170 ...

1.3:47 !'
i:9
370 .. 
905 .. 

50 4149 ..

50

-i-.'J

-1-.2 ..

+ .1 50

-t-. 3 .. 
-21 50

FO ND S D ’É T A T  ÉTR A N G E R S

40

30

Anglais 2 J. %................. T
Autrichiens l '% 'or......C
Argentin 4% 1896 (Resci). T

4% l'JOÛ............ .
Brésil 4% «89................ »
Sao-Paulü 5% 1908 ...... C
Bulgarie (Princ.de) 5% 1806» 

5% 1902 F
Congo(Bonsà lots)...........G
Doman " Autriche ISSü- » 
Emp.Chinois 4% lib. ..«
Egypte Uniûée.............»

— Privilégiée— » 
Espagne Extérieure 4 % T
Espirito-Saato.............G
Haiti 6% ls9o ..................»
Hellénique IfcSl............. »
Italien 3 ■*4 %...................T
Japonais 4% 1905............ .
Maroc 5% 1904................»
Mexicain 4%' 1904.......... »
Minas Geraes 5% 1897.C 
Norvégien .5'/4% 190i-05.»

»! Portugais 3%................T
50 Oül.Tabac Portug.4î4 % .G

50

H o n g r o i s  4% o r . . .
K o u m a m -4 %  1898..............»
Russe 5 '.  1822.....................»

— 4•̂  ̂18S4)..'--.......... »
— 4% 18-89................»
,— £onSûl.4:: i'»it2»S".T— ■ :i '% l90T..... •
— 5% 1891-18^4 o r - .. »
— 1896 o r .............. »

85 40 
lOî 40
97 10 
95 60
86 30 

510 .. 
.502 .. 
505 ..
92 75 

.306 2-5 
'J9 60 

106 -- 
J 00 80 
99 . . 

496 50 
505 .. 
260 .- 
101 50 
97 50 

526 ..
97 80 

508 ,..
98 4.5 
61 80

50:i .. 
98 :i0 

•91 25 
108 70 
8:1 25 ■
87 .511 
89 -10 
8S 7(1 
7 4 95 
73 25

100 ..

86 15 
.910 .. 
502 50

'92 75 
306 50 
99 50 

104 .. 
101 20 
99 .. 

4'37 .. 
501 .. 
260 ..

'97 .50

Ô07 .. 
99 90 
61 75 

503 .. 
98 75 
92 .. 

108 20 
!«o ôoy
87 90 
89 20 
8.8 :<o
7.5 10 
72 90

.. 40

40

- .1

1: 50 
20 » 
17 501
20

Panama Bons à lots........C
Suez 5 % ..........................»

— ,3% ..........................»
Port dû Rosario • . . ___»
C ' deS' M étaux.. . __ »

— » Tr ansatlantique__>
— Génér'' des Eaux 3 % »

— ■ — ,4%».
Fives-Lille 4% ; ............ .»
Gaz & Eaux....................»
— François et Etrang ‘
— Central i ................»

Lits m ilitaires— .........»
Messagoi’ies Maritim’.»
Omnibus 4 %.......   »
Voitures ................ »
Ld Bank of Egypte Z'/i % » 
Wagons-Li,ts 1 %.......... »

m  ... 114"..
612 4110 50 -  . 1 50
-478 . •479 50 -f-1 50
509 .. .510 .. -i-.l
506 .. 505 '25 —.. 75
381 380 .. - . 1  .50
4:l5 .. 43:J -50 —  l 50
511 50 > . • . . » • • .
■490 50 • • I •
495 .. 498.!; +  -3 • •
•1-!.I9... -498 75 -  . .  25
508 50 511 .. F -2 50
i.kki ■. 
4i:i 75 ii-3 75 ;; ;;
.50.5 50 505 50
387 .. .382' .. - ! 5  !!
406 . 407 .. F - l  ..
595 .. 505 .. ..........

l’entrepiise avait été considérablement augmen­
tée. Elle, com-prend maintenant : terrain- deep- 
level au sud ■ des . niiiîCfi Roodepoort -('fermes 
Vlalvfqntôin ,et, Roodepoort), 1,351 daim s 
l'erraiii ilîihier sur . la ferme Doofrilcôp'î-'’‘808 
daim s -iG ; soit, au total, 2,1'GO daim s 28. La sur­
face possédée /'U toute propriété représente 
11 1/2 niiiles carres 'anglais (18 1/2 kil6ra’'ètrés 
carrésV. , . -

Bourses étrangères
LONDRES, 5 m a i

Cons-Midés. 
Franç. 3%. 
Argon. 1885 
Brésil 4y.. 
Egypt 3,'.-;% 
Extér. Esp. 
Italien 
Portugais. '. 
Russe 4 %..

Hier 
85 3/8
97 . / .  

104 t;4
85 3,'S
98 1/2 
98 1/2

10:i 1/4 
■ 62 . /  
88 1/2

Aujourd. 
85 7/10 
97

Ui-i- 1 / 4 i
Turc Unifié. 
Japons X02 
Sanq-Ottoni 

85 . / . jIAnaconda..
98 l'2|iRio.........
98 I/4:|Tharsis—

10:i 1,4 
61 7/S 
88 7/8

Chang.s P 
Esc.h-Bang., 

'Argent met.

Hier 
92 1/2 

102 1/4 
18 5/8 
9 7/32 
72- / :■ 
.5 3,4 

25 27 1/2 
1 3/8 

24 i l /16

Au lourd.
92 3/8 

102 1/4
18 5/8 
9 9/16 
7:1 3/4 
5 3/4 

25 271/2 
1 3/8 

24'-7/8'

M ARCHÉ EN  BAN Q U E  5 m a i

Argentin 4% T 
Bresil5%1895

-  5 "41903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5% ._ 3»/ _
Roum.5;(03G 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord) 
Harpener... 1 
Hartmann...) 
Huanchaca..> 
Laurium grec> 
S''Lcrûietrich

78 50 
52 70 
35 55 

103 10 
175 25 319 ..

•1400 .. 
544 .. 
fi.5 25 
58 25 

3.52 ..

79 20, 
5Î 65 j

iô:i iô'
174 75' 
313 .50

50i

IAujourd 
180 50 
147 .. 
.387 .. 
24S ..

4976 .. 
1009 .. 
306 50 
400 .. 
111 .. 
100 50 
29.5 50 
67 ..

Hier [Aujourd II | Hier
91 32| 91 05! iCapeCopper.T 183..
98 5 0 98-40 Tharsis nouv» 116 ..

102 501 lüi) 25 ' ; Platine...... C 390 ..
86 80' 86 80! lElectr-Lille.) 247 ..

Union Tramvn ;)-5 ..
Cercle Vichy.» 110 ..
Chai-Nécess.) 1160 ..
Cercl .Monaco» 4984 ..
— Cinq...» 1010 ..
— Obi 4 % » 309 ..

Plaq.Lumière» -490 .50 
Tav.Poussât.» III .
— Zimmer.s 102 .

Soie artif.act» 2'J5 50
- parts» 67 .

Marché animé, mais irrégulier dans l'ensemble. 
Fonds d’Etat un pou moins bien.

Les valour.s diamantifères sont lourdes. De 
Beers ordinaire, ôfr. .ôO,moins bien ; -préférence, 
perdant 2 francs ; Jager.<ifonlein ordinaire, en 
recul de 1 fr. 5CL

Les ’valeiir.s cupi ifères sont indécises. La Thar­
sis ga,c.T.e 1 franc, mais le Ca2'jc Oopper perd 
2 fr. 50. Valeurs industrielles russes, lourdes, 
sauf la Toula, qui gagne 15 francs: par conti’e, 
baisse de S francs sur la Hartmann-, de 2 francs 
sur la Mallzof. Ilaul-Volga, inchangé.

La Datia-Karaidin fléchit de 5 francs ; le Pla- 
(iiie. dé 4 franc-s.

L'Obligation Nord-Fst de l'Espagne sc négocie 
aux environs de 'IGO francs.

Le dovdoppement constant de la. région des­
servie par cette Compagnie devra être très pro­
fitable à cette entreprise.

Le.s mines' do charbon de Berga qui alimen­
tent de 3(i0 tonnes p.ir jour le chemin de fer de 
Manresa-Berga, un des affluents du Nord-Est de 
l'Espagne, pourraient 1rè.s facilement Irijiler 
leur production, si elles avaient à leur disposi­
tion un matériel dft transport plus important.

D’autre part, la grandè fabrique Asland, à 
0 kilomètres du terminus Manresa-Berga, est en 
train d ’installer nn nouveau four qui produira 
110 tonnes de. ciment par .jour. Le réseau du 
Nord-Est de l'Espagne rloil faciliter le dévelop­
pement industriel de ce-; grandes entreprises et 
trouver, dans leur prospérité, un clément pro­
gressif de recettes.

MINES D’OR A PARIS 5 mai
CaSSingn......
Chartsred-. 
Consol. Geldfi. 
Crown ûoep,. 
East R;ind—  
Ferreira Gold- 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenb. Deep.

— Escate 
Gcn.Ifin.Fin..
Goerz A.......
Golden Hûrsa S 
Johanneso.lnv 
Lancaster...

112 50 
32 50 
51 25 
50

168 . .
37 50 
H 25

..
142 . - 
4:tl .. 
128 .. 
-4.56 .. 
20 75 
7.5 50 

111 50 
32 25 
53 50 
50 .. 

160 . 
37 .. 
U ..

LanglaagteEst 
Ifay Consal-.. 
New Goch.... 
NewSteinEst. 
Randfo.Est.G. 
RandWines... 
Rooinson Deep 

— Gûld 
RoodeportC.D. 
Rose Deep —  
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. 
Van Dyk Pc... 
Village NI.R..

32 50 
122 50 
50 25, 
9! 75 
67 .. 
37 50 

105 ..

76 .. 
34 25 
56 .. 
54 .. 
56 50 

219 50 
126 50 
257 .. 
32 50 

122 .. 
50 25 
90 25 
65 50 
-37 .50 
102 50

Un peu d'irrégularité â enregistrer dans le 
compartiment des mine.s d'or sud-africaines. La 
General Mining s'avance cependant de 51 25 à 
5:3 50, et ses filiales sont bien tenues. La New 
Gech clôtuvo en -(?ft'et-à5G francs'.eL la New Stey-n 
à 54. Le rapjiorr du conseil d administration do 
cetU; dciTiiCic Comiiagnie, présenté à l’assem­
blée L’.'uéiiile du 12 m.-H'.' (jeinier, mentionnait 
quo depuis le raj'poi l précédent la luopriété de

Allemand 3%. 1 
'Prussien 3%. 
Extérieure... 1 
Russe Cons 4% 1 
Hcn.gro'i8. . . .  
Italien 3i;... 
Turc Uni.fie... | 
Ch- Autric.iien 1 
Ch.Lombaros.

Brésil 4%.... 
Extèrieure4% 
Turc Unifié... 
Banque 0 dom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo..■

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr .-Hong. 
Crédit Autrich 
Gréd.Fonc.Aüt

BERLIN, 5 mai
86 90 
86 90;
86 -iÔ
96 ..' 

104 50
9:: 80

152 90 
18 10!

Dresdner Bank 
Disconto Corn. 
Deutsche Bank 
B.erlin Hand.. 
Bochumer. ..
Laura. ........
Gslsenkircusn 
Harpener.... 
Changes' Paris

151 70 
189 .50 
243 40 
174 50 
225 90
195 20 
187 10
196 10 
81 35

152 50 
189 90 
244 .. 
174,70 
225 60
195 .60 
187 70
196 W 
81/37-

BRUXELLES, 5 mai
85 2.’ 
98 25 
93 12 

717 50 
176 ..

85 25 
98 .. 
92 81

ÎT6
88 50'

Rio Tinto.... :1818 „ IISU 
Saragosse acf. 403 ■ 25 404 
Nord Esp.act. .ijv Z.) ] 3:J7' .J ■ 
inétrop. Paris. 509 751 512 .. 
iRailwaysèleo. I 142 25,. U2*2i> 
Parisien èlBctr ! 265 75'■‘2'j7'50

VIENNE, 5 mai
117 40 
96 4.5 

113 .4 5 
93 45 

1773 .. 
642 50 

1099 ..

117 35 
96 45 

113 .50 
93 60 

177-4 .. 
644 50 

1099

; Laenderbank..
Alpines........
Tabacs Ottom. 
Chem.Autricb. 
Lombards..... 
Lots Turcs... 
Change s'Paris

454
652 50 
-346 .. 
708 50 
108 .. 
188 .. 
95.25

455 50 
651 20 
344,.. 
713 50 
112 JO 
187 20 
95 27

ROME, 5 mai
105

MADRID, 5 mai
Rente ltal.5%

— -  3%' 72 .. 
BanqNationale 1291 ., 
Ch.fiièridion.. | tfj'i .50
Ch.ffiéditerran 
Changes' Pans

104 92, 
72 .. 

129-2 .-!
0-4

-412 .. 
ÏOO 50

Intérieure 4% . 88-4.5 
Amarti3s.4%. 1 9.5 90 
Amortiss-Sji.' 103 -. 
Banq.d’Espagn 460 30

410 50 Céd hypotii4/41 
tOO 00 iChanjes'Paris'

NEW-YORK, 5 mai
11 70

83 .35 
95 90 

103 1.5. 
460 . . )
‘ii 73'

Atchison Tep- 
Ba!tim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
0env.-Rio-3r. 
Erié Railp.act 
Eriègén-obl... 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

107 7/8 107 ?,;8 liew-Y-Ontar. 49 3/8 48',7/*8
115 1/2 m  3/4 Pensylvanie.. i:i8 5/8 135 1/S
180 1/2 180 Union Pacific. 189 ../.. 188-1/B
1.5(1 5,8 150 V/sst-Un.Tél. 7:j 7/8 7:i 1/8
52 1/4 51 .•/•I Argcnt-iï.étall- 53 5/8 .53 .-7/8
:i2 ./. 31 '3/4' Amalgam. Cop. 78 3)8 78 178
77 3/1 <7 l.'2l Ansennda — 46 3/4 46 1/4

1-4G /. 145 1,2' Calumet Hèc.. 610 ./. 615 ./.
i:>.n ./. 
1:J0 7/8

138 3' 1-: 
130 5;8i

Cuivre......... 12 93 12 93MINES D’OR A LONDRES 5 mal
Apex....... I -4
Angl.French 2 
AuroraW(N) J 
Chartersd.. IlS/; 
Cimlerel. D. | 2 
City and Sub| 1 
Crown Deep 117 
Cro'wn Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Ourb.Rood.
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D.
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz......
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont- 
Jubilee —  
Jumpers- • •

3/8 
II 16 
7 16

4
5/8

Procjains réponse des primes : 8 moi. 10 moi.

Londres, 5 mai, 5 h. 20 soir.
Les affaires ont etc caimos aujourd hui ^  ce­

pendant on augure très bien des négociations 
engagées entre les compagnies niinicres et le., 
gouvernement transvaalien, au sujet de 1 exploi­
tation des Bewaarplatsen. . „

La Premier Diamond est à, 8 liv., contre 8 1/8.

derniers COURS é t r a n g e r s -

Change sur Paris-Barcelone... _  _
vlfp®arâiso.V.'. ' -■ Londres.
Rio-de-Janeiro..- • —■ • • • • • • .........

Métaux sur Londres 
Cui-vre. comptant.. 57 17/6 contre

_ à trois mois... 5s 11/3 —
Plomb anglais...... . 13 b.

Hier
U 90 

100 61 
10 3/32 
lô 5/32

V-Ji espagnol

Aujourd.’ 
Il 90'i 

100 81 
10 5/32■ fv;

57 12/6
58 7/6 
13 .J.

4 A' A iJump-Deep. 1 1/2 1 1/2 1
2 l :i2 iKieinrontem 2 9/16 2 9/16
1 3,8 ,'Langl.Est.. 2 15/16 3 ./,.

17;in 1-2 [Mey.&Charl 3 3/4 3 1/16
2 21/32 Wodderfont- 13 3/16 13 1/8
1 13/16 '.NewGoch.. 2 1/4 2 1/4

17 1/4 iNew steyn. 2 5/32 2 • 5/:j2 ,
12 1/2 iNourseD... .3 5/16 3 5/16
13 3.16 : Rand Collier 2 7,32 2 1/4
2 11/16 Rand Mines. 8 3/4 8 2:i/32
3 ./. : Robinson D . .5 .,/. 4 1/4
5 1/32 'Rood.U m R 3 ./. 2 29/32

18 ./. iRose Deep. 4 13/16 5 1/16
.5 II TG Simm & Jack 2 ./. 2
2 7/8 iTrans- C.Ld 2 9,16 2 O/16-.t
4 1 2 :Tr.Delagoa. 1 3/8 1 3/8
1 1/4 :Transv.G.M 3 5/32 3 5/32
2 5/32 Treasury. . li/101/2 11/101/2
2 ./. Van Dyk— 1 l7/;j2 1 17/326 7,8 Van Ryn... 4 23/32 4 3/4
,5 19,:j2 Village M-R. 4 1/16 4 1/16
5 3,8 Weslll. Cons 24sh „ 24sh
1 3/4 WitwatDeep 5 1,2 5 I/2-
1 5/8 Wolhuter. . 4 L2 4 1/2

» '

Ayuntamiento de Madrid




